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L'un des résultais les plus certains de 
la Conférence de Rome est, nous dit-on, 
l'adhésion donnée par l'Italie à la politi-
que des Alliés vis-à-vis de la Grèce, Et 
lorsque nous parlons de la politique des 
Alliés vis-à-vis de la Grèce, il est bien 
entendu que nous ne songeons pas à 
celle qui a été mise en œuvre jusqu'à 
présent et que nous avons tant de fois 
critiquée, mais bien à la politique de 
clairvoyance et de vigueur qui devra 
être appliquée sans hésitation mainte-
nant qu'il n'y a plus de divergences de' 
vues sur ce point parmi les Alliés. C'est 
un grand pas de fait vers la solution du 
problème grec et, par contre-coup, vers 
•l'amélioration de notre situation mili-
taire en Macédoine. 

Personne, même dans les chancelle-
ries où l'on s'est si longtemps refusé à 
ouvrir les yeux, ne met plus en doute 
aujourd'hui les projets criminels de 
Constantin et de sa bande contre nous. 
Un journal germanophile des Etats-Unis 
les précisait encore il y a quelques jours 
en ces termes : « Le problème à résou-
dre pour le roi Constantin a été de ré-
sister à la pression alliée, et d'empêcher, 
par la menace de ses armées, cette offen-
sive de se déclancher jusqu'au jour où 
les puissances germaniques seraient en 
mesure de s'occuper de la situation grec-
que. Quand l'histoire de la guerre vien-
dra à être écrite, il n'est guère douteux 
que le roi Constantin sera considéré 
comme ayant joué un rôle déterminant 
en vue du succès final de l'Allemagne ». 
Nous avons cent fois dénoncé la perfidie 
de ce plan gréco-boche et la plupart de 
nos confrères l'ont dénoncée comme 
nous, mais toujours en vain. 

Les graves déclarations que l'un des 
anciens ministres du gouvernement na-
tional de Salonique vient de faire à Paris 
ont publiquement accusé toute la gra-
vité du danger. Pour notre part, ces ré-
vélations sensationnelles ne nous ont 
vien appris. 

M. Diomède déclare que « de longue 
date le roi Constantin n'a fait que pré-
parer une odieuse agression contre les 
Alliés » et que, « s'il ne dépendait que 
de sa propre initiative, cette agression 
ne tarderait pas à se produire ». 71 ajou-
te : « Tout indique et .tout rac permet 
d'affirmer qu'elle est imminente. Nous 
espérons quand même que les projets 
sinistres du roi Constantin seront con-
trecarrés par l'action de l'Entente ». 
'Nous voulons l'espérer aussi. 

Mais nos espérances n'auront chance 
de se réaliser que le jour où les Alliés 
auront pris le parti d'en finir avec le roi 
boche qui, grâce à la faiblesse de l'En-
tente, terrorise odieusement tous les 
vrais patriotes d'Athènes et de la vieille 
Grèce. 

L'ami de Vemzelos estime avec raison 
que le blocus même est une mesure in-
suffisante et que l'on n'aura rien fait de 
décisif tant que l'on n'aura pas éteint 
là-bas le foyer du germanisme. Nous 
nous permettons de rappeler que, pres-
qu'à chacun de nos articles consacrés 
aux affaires de Grèce,, nous avons pro-
clamé sur tous les tons la nécessité de 
frapper la conspiration germano-grec-
que dans son véritable foyer, c'est-à-dire 
au palais royal. Il faut avoir le courage 
de frapper à la tête ou bien renoncer à 
toute sécurité pour les armées de Sar-
rail. 

Les Alliés ont assez tergiversé : qu'ils 
agissent l ' 

CAMILLE FERDY. 

,* Victoire le la ifaise 
L'historien Eeinecke avoue, dans la Ga-

zelle de Francfort, que c'est cette victoire 
.qui a ruiné Le plan allemand : 

Préparées par les expériences des guerres 
'de Napoléon et de Moitié, et par les ensei-
gnements de Clausewitz, nous avons tout fondé 
sur un brusqué rassemblement de nos for-
ces : elles devaient fondre toutes ensemble 
■sur l'adversaire, se précipiter en avant dans 
«n brusque mouvement concentrique, aller 
chercher et anéantir en rase campagne le 
gros des forces ennemies. 

Le premier but était d'écraser tout de suite 
la France'et de la contraindre à traiter. Si 
cela réussissait, nous pouvions nous retourner 
Immédiatement, et, avec les meilleures chan-
ces de succès, poursuivre le même plan mili-
taire contre 2a Russie. Enfin, nous aurions 
conclu â de bonnes conditions la paix avec 
l'Angleterre, désormais désarmée sur le con-
tinent, paix qui, comme celle déjà, conclue 
avec la. France, aurait, au plus haut point, 
présenté le caractère d'une transaction, car 
nous ne pouvions espérer ruiner l'empire de 
l'Angleterre sur les mers. 

Commencé d'une- façon brillante, ce pro-
gramma échoua aux portes de Paris, dans la 
retaille de la Marne, qui ne fut point une 
victoire tactique, mais bien un grand succès 
stratégique pour les Français. Peut-être n'eût-
il pas échoué, si nous avions poursuivi rigou-
reusement notre plan primitif," si nous avions 
ènsrgiquement rassemblé le g-ros de nos for-
ces et sacrifié la Prusse orientale. 

Ce sont là des hypothèses rétrospectives. 
On peut dire aussi que la victoire de la 

Marne devait avoir lieu de toute façon, 
parce que, depuis la chute de l'empire ro-
main qui opérait contre des nations non or-
ganisées, les tentatives de conquête univer-
selle n'ont jamais pu et ne pourront jamais 
réussir. 

«^B-» —' 
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L'administration des P. T. T. vient de faire 
appel à la main-d'œuvre féminine à Lyon. 

Onze factrioes, la boîte traditionnelle en 
bandoulière, et le bras muni d'un brassard 
an chiffre de radrmraistrati'on des P. T. T., 
ont commencé leur tournée de distribution. 

aEaire des 

Notre ami M: Raoul Ânglèa, député daa Basses-
Alpes. • nous adwsse l'article suivant : 

M. Aristide Jobert a courageusement 
abordé l'autre jour, à la Chambre, le pro-
blème du salaire aux mobilisés de l'usine. 
Par un amendement à la loi de finances, 
il proposait, en effet, qu'à partir du 1" jan-
vier 1917, tous les mobilisés dans les établis-
sements travaillant pour la Défense natio-
nale reçoivent uniformément : 

« 1° La solde militaire afférente à leur 
grade ; 

« 2° Une indemnité de vivres, variable 
suivant les localités et fixée par l'autorité 
militaire ; 

« S" Une prime à la production, fixée par 
un règlement d'administration publique. 

De plus, il était spécifié que le bénéfice 
de la loi du 5 août sur les allocations mili-
taires, serait acquis de droit aux familles 
de ces mobilisés. 

C'était donner une solution équitable — 
toute tardive et partielle qu'elle fût — au 
grave problème de l'inégalité de traitement 
qui s'est institué entre les diverses caté-
gories de mobilisés. Le fonctionnaire mobi-
lisé touche ses appointements, l'ouvrier mo-
bilisé, mais employé dans un établissement 
travaillant pour la Défense nationale ga-
gne un salaire parfois élevé, tandis que la 
plupart des commerçants, des citoyens exer-
çant des professions libérales, et surtout 
l'héroïque masse de nos paysans, qui donne 
tout son sang à la défense du pays, ne per-
çoivent que leur maigre solde militaire. 
Ceux-ci, cependant, sont de beaucoup les 
plus frappés dans leurs intérêts matériels — 
car beaucoup d'exploitations commerciales 
et surtout agricoles ont déjà été ruinées par 
l'état de guerre. Ils fournissent donc, de fou-
tes façons, la contribution la plus rude à 
l'effort national, lui donnant leur vie en 
môme temps que leur peine et leur argent. 
Et . ce sont eux aussi qui reçoivent de l'Etat 
1a plus faible compensation. Les avantages 
sont à l'inverse du sacrifice. Est-ce juste ? 

Et si la journée de certains ouvriers d'u-
sine vaut dix-huit ou vingt francs, combien 
vaudront les minutes du fantassin courant 
à l'assaut d'une tranchée ennemie 

Je sais bien qu'il ne faudrait pas pousser 
ce raisonnement à l'extrême, ni • généraliser 
trop. Une grande partie des ouvriers d'usi-
ne sont payés un salaire dérisoire : trois 
francs par jour pour les. manœuvres. Ils 
ont à peine à ce prix-là, de quoi se loger 
et se nourrir misérablement dans les petits 
centres industriels. Dans les grandes villes, 
les gains journaliers de cinq, six et même 
sept francs par jour, attribués aux forge-
rons et métallurgistes non spécialisés, re-
présentent tout juste ^'équivalent des som-
mes ou prestations en nature consacrées 
par l'Etat à l'entretien du soldat, dont le 
coût total, sans compter le logement, et mal-
gré l'économie réalisée sur la vie en com-
mun, ressort à cinq francs par jour envi-
ron. Jusqu'à ces taux de salaires,, il n'y au-
rait donc rien à dire : à moins de demander 
par un rigorisme excessif, l'application aux 
mobilisés de l'usine du régime de caserne, 
qui n'est ni possible en l'espèce ni souhaita-
ble en aucun cas. 

Reste cependant la question des salaires 
éîevé3. Ils sont nombreux, puisque près 
d'un tiers de l'effectif total des travailleurs 
mobilisés en bénéficie. Ce sont les spécia-
listes de la mécanique : tourneurs, ajus-
teurs, metteurs au point de moteurs. Les 
uns travaillent à la journée, les autres aux 
pièces, et peuvent gagner de dix à vingt 
francs par jour. Leur labeur, certes, est 
précieux pour la Défense nationale, puis-
qu'ils réalisent les mécanismes les plus déli-
cats, les âmes même de ces machines crut 
sur terre, sur l'eau ou dans l'air sont les 
outils indispensables de la victoire. Ce tra-
vail est, d'autre part, le produit d'un effort 
si personnel, d'une continuité si nécessaire 
d'attention, d'ingéniosité, et d'adaptation 
que les industriels n'ont pas hésité à y atta-
cher la prime d'un haut salaire. Il faut pro-
duire vite, bien et en grande quantité, il faut 
produire coûte que coûte, l'Etat le sait mieux 
que personne, puisqu'il a passé des marchés 
souvent très onéreux. De là nécessité où se 
trouvent les industriels d'obtenir un fort 
rendement, de la possibilité dont ils dispo-
sent de payer des prix de revient élevés sur 
des bénéfices plus que rémunérateurs, il en 
est résulté naturellement l'institution de 
hauts salaires, qui s'est traduite par une 
production abondante et de bonne qualité. 

Est-ce à dire qu'il soit impossible, sous 
peine de désorganiser la production, de 
substituer un système équitable aux inéga-
lités actuelles ? Je ne le crois pas. Je suis 
persuadé que . des règles peuvent intervenir 
qui, compatibles avec une justice sociale 
élémentaire permettent cependant, d'encou-
rager l'effort individuel à la production in-
dustrielle, de ne pas assimiler tout à fait le 
spécialiste fignolant une pièce de moteur à 
i'homme de corvée exécutant un travail ma-
chinal et nonchalant sous l'œil paiernel du 
gradé. La proposition de M. Aristide Jobert 
était, dans tous les cas, une excellente base 
de discussion et j'ai voté avec un certain 
nombre de mes collègues pour sa prise en 
considération, qui a malheureusement été 
repoussée par 312 voix contre 172. Un grand 
nombre de députés ont hésité, en raison de 
l'absence du ministre des Munitions, dont 
l'avis eût été nécessaire et qui se trouvait 
retenu au Sénat. D'autres se sont rendus 
aux exhortations de la Commission du bud-
get et du ministre des Finances, les pres-
sant de voter le cahier de crédit sans l'alour-
dir de dispositions législatives nouvelles. 
Tous cependant reconnaissent l'urgence 
d'une solution équitable de la question, dans 
l'intérêt même d'une union morale plus que 
jamais nécessaire. 

Les socialistes, représentants directs du 
monde ouvrier, ne refusent pas de colla-
borer à cette solution : ils demandent seu-
lement que si les salaires ouvriers sont di-
minués, les bénéfices excessifs de l'usine 
de guerre le soient également. Il y aurait, 
eh effet, quelque chose d'immoral, de décou-
rageant pour l'ouvrier et par conséquent de 
dangereux pour son rendement, à laisser 
l'industriel gagner des sommes énormes sur 
la collectivité par l'emploi d'une main-d'œu-
vre à prix réduit. C'est le problème général 
de l'organisation des industries nationales 
en temps de guerre qui se pose. Rendez-
vous a été pris prochainement pour le trai-
ter dans son ensemble, d'après la proposi-
tion de loi de M. Mistral. 

Regrettons seulement, que là comme atl-
[ leurs le gouvernement n'ait pas pris 'de lui-
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892' JOUR DE OUBRRB 

mimique 
Parts, 9 Janvier. 

Le gouvernement fait, 2 '/5 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Au nord de l'Oise, après un vif bombardement, les Allemands ont 
tenté, sans succès, hier, en fin de journée, un coup de main sur une 
de nos tranchées, au nord de Ribecourt. 

Nuit calme sur le reste du front. 

même, et beaucoup plus tôt, les mesures et 
les initiatives nécessaires. C'est une matière 
en effet d'ordre essentiellement gouverne-
mental, et voilà dix-huit mois déjà que la 
Commission du budget a demandé et ob-
tenu du ministre compétent la promesso 
d'apporter un texte. Nous l'attendons tou-
jours. 

Raoul ANGLES 
Député. 

PROPOS DE GUERRE 

J'avisai il y a quelque temps à l'étalage 
d'un libraire, un volume de format in-8°, qui 
portait un titre en espagnol : El Aleman tal 
cual es « L'Allemand tel qu'il est ») et dont 
l'auteur est M. A. Lopez Rodrigo. L'ouvrage 
est écrit en castillan et édité à Valencia. 

J'eus la curiosité de connaître Ce livre et 
j'en commençai immédiatement la lecture. 
Mon intérêt alla grandissant de page en page. 
M. Lopez Rodrigo s'était proposé d'étudier 
l'individu allemand comme un physiologiste 
étudie tîn organisme ; il a approfondi sa 
psychologie, étudié l'ambiance où il a vécu, 
les idées qui ont contribué à former son es-
prit, de façon à déterminer son attitude dans 
la guerre actuelle. La division par chapitre, 
une documentation solide font de cet ouvrage 
une excellente étude, d'autant plus précieuse 
qu'elle sert la cause française en même temps 
que la vérité. 

Mais cet excellent livre était destiné à de-
meurer presque inconnu chez nous faute d'une 
traduction française. L'idée me vint donc 
d'essayer cette traduction et j'entrai en rela-
tion avec ^son ' auteur. 

Je ne le regrette pas. J'ai appris de ce fait 
une chose stupéfiante ei affligeante, à savoir 
que ce pauvre M. L,opez Rodrigo s'est tout 
simplement perdu d'argent et de réputation 
pour avoir osé servir la cause française. 

« La publication de mon livre, m'écrit-il, 
fut faite avec l'intention de tenir tête à la pro-
pagande boche qui, dans ces derniers mois, 
devient irrésistible. Je n'ai pas réussi. En 
trois mois, j'ai vendu quelque deux cents 
exemplaires en dehors des 2.000 envoyés en 
Argentine, en Uruguay et à Cuba. Partout 
j'ai trouvé une résistance très significative 
et ici, à Valencia, sans être dénoncé en jus-
tice, mon ouvrage a été poursuivi par la 
police. 

« J'ai été invité -presque officiellement à ven-
dre toute l'édition avec une prime de 2.000 
pesetas. Alors j'ai décidé de distribuer mon 
livre gratuitement partout au prix de ma 
ruine, car j'avais engagé toutes mes écono-
mies dans cette édition. » 

Je bénis le hasard qui m'a fait connaître 
cette pénible histoire. Elle me donne le droit 
de demander si nous avons fait notre devoir 
envers cet écrivain espagnol. N'existe-t-il pas 
un Comité de propagande française chez les 
neutres ? En ce cas, comment l'entreprise de 
l'écrivain valencien n'a-t-elle pas été connue 
et soutenue ? 

Donnerons-nous donc toujours à nos amis 
des motifs de regretter leur généreuse atti-
tude? 

ANDRE NËGIS 

La Mm iatrip in Milles 
m ilileiii 

Zurich, 9 Janvier. 
L'effort que prépare l'Allemagne l'a ame-

née à augmenter dans des proportions con-
sidérables sa production de munitions et 
des commandes très importantes ont été 
notamment passées en Suisse. On peut af-
firmer qu'un grand nombre de fabriques oc-
cupant plus de 4.000 ouvriers travaillent 
pour le compte du gouvernement allemand. 
C'est le capitaine Schmitz, attaché à l'am-
bassade d'Allemagne à Berne, qui organise 
la distribution des travaux, secondé par 
rAMgemeine Elektricitatsgesellschaft, qui 
opère elle-même sous le couvert d'une so-
ciété suisse d'appareillages électriques. Une 
seule maison do Schaffhouse a livre à l'Alle-
magne « trois cents moteurs pour sous-ma-
rins ». 

Il n'est pas inutile de souligner que les 
ouvriers suisses, travaillant dans ces fa-
briques, obtiennent de très forts salaires et 
que oelà constitue pour l'Allemagne, une 
excellente propagande ; étant donné cepen-
dant le développement de l'industrie alle-
mande des munitions en Suisse, le gouver-
nement allemand se propose de diriger vers 
ces usines ses propres sujets résidant en 
Suisse, conformément à un paragraphe spé-
cial de la loi sur le service civil obligatoire. 
. . , , .. ■■ , .. H^^i H ■ ■ ■ 

Le Hayllaillemeni da Midi eu Fourrage 
Une interpellation 

Paris, 9 Janvier. 
M. Barthe, député, vient d'adresser à M. le 

président de la Chambre la lettre suivante : 
Monsieur U Président, 

rai l'honneur de vous informer que j'inter-
pellerai â une de nos prochaines séances 
Monsieur le ministre des Travaxix Publics et 
du Ravitaillement au sujet de l'aggravation 
de la crise du ravitaillement en fourrage de 
la région du Midi. 

Par suite des procédés illégaux mis en 
œuvre par l'intendance, le cheptel et la cava-
lerie agricole de la région du Midi courent 
des dangers sérieux si, d'urgence, une décision 
n'est pas prise. Aussi ai-je l'honneur de vous 
demander de faire fixer immédiatement la 
date de l'interpellation. 

Veuillez agréer, etc. — p. BARTHE. 

ïeFFei-ii jiPiôlie lin ? 
La Confédération songe à affréter des 

bateaux pour le transport 
de son blé 

v Genève, 9 Janvier. 
En présence de la prolongation de la guerre 

et du fait que l'action sous-marine va pro-
bablement devenir plus acharnée que pré-
cédemment, le correspondant de la Nouvelle 
Gazette de Zurich estime qu'il faudrait cher-
cher à obtenir de l'Allemagne l'assurance 
formelle que les bateaux servant exclusive-
ment au transport du blé et peut-être aussi 
d'autres denrées à destination do la Suisse 
par les ports français et italiens seront épar-
gnés par les sous-marins. 

Si l'Allemagne accordait cette assurance, 
la Suisse devrait affréter des navires ap-
partenant à des pays neutres et qui battraient 
le pavillon suisse. La France et l'Italie qui 
ont toujours montré la meilleure volonté à 
l'égard de la Suisse, accepteraient sans doute 
de recevoir ces navires dans leurs ports et 
d'en autoriser le déchargement dans des va-
gons suisses et, si c'était nécessaire, par un 
personnel suisse envoyé à cet effet. 

Le monopole des blés qui existe en Suisse 
et les interdictions d'exportation qui frappent 
les denrées alimentadrés, garantiraient les 
Alliés contre toute réexportation de ces mar-
chandises dans les empires centraux. Les 
Alliés connaissent les besoins de la Suisse en 
céréales et denrées olimentairas et pourraient 
toujours contrôler les contingents qui entre-
raient en Suisse. 

C'est aussi l'avis du Journal de Genève. 

Les Pertes allemandes 
Copenhague, 9 Janvier. 

Le Poliiihen publie un résumé des pertes 
allemandes composé par une personne dont 
ce journal dit qu'elle étudie les pertes avec 
grand soin et qu'elle a auparavant publié 
des comptes rendus qui se sont montrés 
exacts. 

Selon ce statisticien, il a paru Jusqu'au 
l»r Janvier 1917, 722 listes de pertes prussien-
nes, 372 saxonnes, 510 wurtembergeoises, S20 
bavaroises et 96 de la marine. Elles compren-
nent les pertes Jusou'à environ fin novembre 
et par conséquent la plupart de celles de la 
Somme et celles de trois mois de campagne 
roumaine. Elles indiquent : 960.100 morts, 
2.519.5C0 blessés et 64O.S00 disparus ; 30.100 of-
ficiers et 88.300 sous-officiers sont morts ; 
63.200 et 224.000 blessés, 9.200 et 40.400 dispa-
rus. 

L'âge des dâcédés varie entre 17 et 47 ans. 

UH SOMPLOÎ Ef8 IÏHUE 

On Eiif e espion île ruiemap 
Rome, 9 Janvier. 

Plus de 40 personnes ont été emprison-
nées ici, à la suite de l'enquête officielle 
ouverte au sujet de la destruction, dans 
des ports italiens, l'été dernier, des dread-
noughts Benedelio-Brin (13.214 tonnes) et 
Leonardo-da-Vinci 22.340 tonnes). Le géné-
ral Cadorna qui est venu à Rome pour as-
sister à la. conférence des Alliés, assista 
aussi à une réunion spéciale du conseil de 
Cabinet, appelé à décider du sort des pri-
sonniers arrêtés à la suite du complot en 
question. 

Depuis que le Vatican paraît impliqué 
dans l'affaire, elle est. devenue une question 
politique. Un des individus arrêtés est un 
italien nommé Ambrogetti, qui fut l'agent 
financier du maître de la garde-robe du 
pape, M. Gerlaca, le prélat autrichien dont 
le rôle dans le passé reste quelque peu 
mystérieux. 

M. Gerlach aurait été un ancien officier 
de cavalerie qui entra dans les ordres plus 
tard et s'insinua dans les bonnes grâces du 
pape actuel, quand celui-ci était cardinal. 

M. Gerlach est soupçonné, par les autori-
tés italiennes, d'avoir abusé de la confiance 
du pape et l'on croit qu'il est en possession 
de renseignements concernant le complot 
organisé pour détruire les deux navires de 
guerre.' 

Des détails sur le complot ont été révélés 
par le dramaturge italien Archito Valento, 
qui fût arrêté, il y a quelques mois, sous 
1 inculpation d'avoir été l'un des conspira-
teurs qui placèrent à bord des vaisseaux, 
des explosifs qui les détruisirent. 

On avait remarqué que certains mécani-
ciens travaillant à bord de ces navires, s'en 
étaient échappés indemnes. Us furent filés 
par la police et l'on découvrit qu'ils se ren-
daient à Rome chez Valento, où ils furent 
arrêtés. 

■ 

IL Y A UN AN 

Lundi 10 Janvier 
En Champagne, les Français exécutent des 

tirs de destruction qui bouleversent des tran-
chées allemandes et provoquent l'explosion 
d'un dépôt de munitions ennemi. Une nou-
velle attaque allemande échoue à Tahure. 

Sur le front\russe, les Allemands subissent 
un échec sur la Dvina. Les combats conti-
nuent en Bukovitie. 

Les Autrichiens s'emparent du mont Lov-
cen au Monténégro. 

La situation est sans changement à Athè-
nes., On attend chaque jour la réponse de 
l'Entente. La position du gouvernement est 
délicate.' L'Allemagne proteste contre l'arres-
tation des consuls et tient la Grèce pour res-
ponsable. Le gouvernement français informe 
le gouvernement grec qu'il tient à sa disposi-
tion, dix millions, constituant une avance sur 
Vemprunt qui se. négocie, actuellement* 

3 

Les Allemands 
sur le Front 

en v&m 

LA ilTBWFEflîE ROSSE SUR LE FUT 18 RIGA 
Paris, 9 Janvier. 

Les ministres se sont réunis ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
M. Briand, président du Conseil, a entretenu 
le Conseil des conférences qui viennent d'a-
voir lieu à Rome entre les représentants des 
gouvernements alliés. Le Conseil s'est en-
suite occupé de la situation diplomatique, 
militaire et navale. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 9 Janvier. 
Soii pour tenir leurs troupes en haleine 

ou pour sonder la résistance des Alliés, les 
Allemands ont manifesté une certaine acti-
vité entre Ypres et l'Oise. A trois reprises, 
l'ennemi a tenté au début de l'autre nuil 
d'approcher des positions des Anglais au 
nord-est de Souciiez. Trois assauts, autant 
d'échecs. Les nombreux blessés allemands 
demeurés en avant des lignes britanniques 
en attestent l'importance. 

Pendant que les artilleries adverses échan-
geaient de nombreux projectiles et notam-
ment â l'est de Lesbœufs sur les rives de 
l'Ancre, à l'est de Neuve-Chapelle, dans la 
région d'Ypres qui fut violemment bom-
bardée par l'ennemi, les aviateurs britanni-
ques faisaient œuvre efficace et démon-
taient deux fokers. Le communiqué de trois 
heures ajoute un trait à ce tableau. Il si-
gnale une tentative de coup de main consé-
cutive à un violent bombardement sur une 
de nos tranchées au nord de Ribécourt. Le 
texte officiel dit -: tentative. C'est donc que 
l'opération a échoué. 

Sur le reste du front, la nuit a été calme. 
La lutte d'artillerie précédemment notée au 
pied des Côles de Meuse ne parait pas avoir 
eu de suites immédiates. 

La prise de Focsani met aux mains des 
Germano-Bulgares une position très forte 
et qui leur permet de résister avec un mini-
mum de troupes à une offensive russe, si 
elle venait à se produire, mais l'élal-major 
allemand décidera-t-il d'en rester là ou bien 
lentcra-t-il une opération contre la B.ussie 
du Sud et spécialement contre Odessa ? 

L'événement ne tardera pas à nous fixer. 
A retenir cependant que la contre-offensive 
russe entamée sur le front de Riga continue 
favorablement et que ses effets heureux pa-
raissent gagner de proche en proche les au-
tres parties dit front oriental. 

MARIUS BICHARD. 

lité 
Londres, 9 Janvier. 

Le Carriers d'italia apprend de source al-
lemande que le kronprinz a été définitive-
ment retiré de l'armée et est actuellement 
en repos dans un lieu de villégiature. Ses 
nerfs ont subi une telle tension qu'un repos 
complet lui a été ordonné. 

pas un point important ds la situation 
sur lequel l'accord le plus absolu ne 
soit établi ou qui n'ait été examiné. 

On peut attendre avec confiance les 
événements qui ne tarderont pas à révé-
ler le résultat de cette conférence, qu'on 
a déjà appelée la conférence de la Vic-
toire. 

LA GUERRE EN mW\ 

L'ENTENTE LUI ACCORDE 48 HEURES 

Les trois principaux 
problèmes soMionsés 

Paris, 9 Janvier. 
Le Petit Parisien écrit : 
Ainsi que nous l'avons annoncé, les repré-

sentants de l'Entente étaient appelés à se 
prononcer sur trois points capiteux : la 
question de la Grèce,-au sujet de laquelle 
l'Italie faisait des réserves dont on connaît, 
par sa récente attitude, les origines et les 
raisons ; la question de Salonique, la ques-
tion d'une unité de direction et de réalisa-
tion plus effective. 

En ce qui concerne la Grèce, l'Italie s'est 
ralliée au point de vue des Alliés, après 
avoir obtenu les explications qu'elle deman-
dait. La présence des généraux Sarrail et 
Cadorna a Rome, a facilité aussi l'accord 
au sujet des opérations en Macédoine. Cet 
accord est maintenant parfait : France, An-
gleterre, Russie et Italie développeront vis-
à-vis de la Grèce, la même politique. 

Elles feront à Salonique, dans des pro-
portions dans lesquelles il serait inutile et 
même dangereux de vouloir insister, l'ef-
fort nécessaire. 

Rome, 9 Janvier. 
La sobriété du communiqué annon-

çant la fin de ïa conférence est consi-
dérée comme une preuve que ses résul-
tats inspirent une confiance de celles 
qu'il convient d'entourer de silence. 

La brièveté des entretiens est, d'autre 
part, une preuve des sentiments d'en-
tente qui ont permis un examen rapide 
des questions et de promptes décisions ; 
elle prouve aussi qu'on va se mettre im-
médiatement à l'œuvre sur toute la li-
gne. Une personne qui a assisté à toutes 
les séances m'a dit ce matin : 

Le pacte de Londres a joué à mer-
veille ces jours-ci et a reçu une confir-
mation solennelle et positive. Il n'y a 
plus ni Quadruple-Entente ni alliés ; 
il n'y a plus qu'une politique, une ar-
mée,, un peuple, une volonté. U n'% a ] 

■ v "'m 
Les puissances de l'Entente: 

Fraise, Angleterre, Russie et 
remis, ce matin, 

nltimatom an , gonvernemenf 
grec, ponr qu'il donne, dans nu 
délai de qnarante-nnit heures, 
à dater de la remise de cet ulti-
matum, son acceptation ans 
demandes'de réparations et de 
sanctions formulées dais la 
note du 31 décembre. 

L'ultimatum invite, en mêma 
temps, le gouvernement grec à 
exécuter, dans le plus bref 
délai, ses engagements du 14'dé-
cembre, relatifs au transfert 
des troupes de Thessalie. 

LB roi ccntiniis sss rnsnasivres 
contra i'Enfônfô 

Londres, 9 Janvier. 
La dernière tactique du roi Constantin, dit 

la LiKue Anglo-HelléniQue, consiste à orga-
niser des réunions de réservistes sur lesuuels 
il prétend n'avoir aucun contrôle pour protes-
ter contre la « tyrannie » de l'Entente et de-
mander la déclaration de guerre à l'Angle* 
terre et à la France, si certaines clauses de 
iour note ne sont pas retirées immédiatement.. 
Conséquemment, sur l'ordre expjicite d'Athè-
nes, des réunions de réservistes, sous une di-
rection militaire, ont eu lieu à Thèbes, Eleu-
sis. Kyparissia, Vonitza, Pyrgos et Gythion, 
afin de dénoncer Venizelos et de protester, 
contre le transfert des troupes en PéloponèS€„ 

11 faut noter que les clauses de la note da 
l'Entente contre lesquelles cette motion eu 
toute l agitation germanophile sont dirigées 
sont colles destinées à assurer la neutralité-
du roi Constantin. Si le principal grief da 
Constantin est la demande du transfert da 
ses troupes et munitions en Péloponèse, il na 
peut pas prétendre en môme temps que les 
puissances protectrices essayent de l'entrai» 
ner dans la guerre. 

Salonique, 9 Janvier. 
La lecture du texte des circulaires que lea 

deux associations royalistes grecques, nom-
mées l'une « les réservistes radicaux » et l'au-
tre i le centre des réservistes » ont adres-
sées à leurs membres démontre d'une ma* 
nière définitive que les réservistes grecs à la 
solde du roi constituent un danger d'autanî 
plus sérieux que, 6imples civils aujourd'hui,, 
ils peuvent immédiatement être verses parmi 
les troupes que le roi compte lancer contra 
les forces de l'Entente. 

Le premier de ces documents est un télé* 
gramme adressé aux réservistes radicaux in< 
vitant à demeurer vigilants autour du trôné 
du rai. Quant à la circulaire adressée à ses 
adhérents par le centre des réservistes, elle 
conclut : a Restez toujours baïonnette au ca-
non, prêts à revenir, le cas échéant, et d se 
placer sous les drapeaux pour parfaire le sa* 
prême et sacré devoir envers le roi et la pa-
trie ». 

Lausanne, 9 Janvier. 
D'après un diplomate bulgare, la 

Grèce aurait décidé de se défendre con-
tre les puissances de l'Entente et se pré-
parerait sérieusement à entrer en cam-
pagne. 

Les Âiiiés doivent agir 
Londres, 9 Janvier. 

Le Daihj Chronicle écrit : 
Les Grecs adorent le marchandage. C'est poin^ 

quoi les partisans du roi prennent une attitadd 
belliqueuse pour permettre aux négoclate"TS offi-
ciels do prendre l'attitude d'hommes modérés con-
cédia-it le maximum Ue ce que leurs partisans to-
léreraient. 

Les journaux qui restent à Athènes étant tous 
des orga>nos royalistes, la prétendue Indignation 
populaire ne trompera personne. Entre temps, U1 

faut prendre toutes les mesures désirables pour 
e.nvpeoher le roi Constantin de se joindre an» 
forces allemandes ce qu'il leralt certainement 
s'il en avait l'occasion. 

Nous n'avons Jamais favorisé l'entreprise de Sa-
lonique une lois la Serbie perduo, mais mainte-
nant c'est tout autre chose do vouloir évacuer lea 
Balkans. SI nous faisions cela l'ennemi descen-
dant en Grèce en levant tous les hommes, paiw. 
viendrait a trouver y-ols ceu..t niiile bomm« gat, 
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seraient jetés contre les Italiens et faciliteraient 
beaucoup plus le problème des réserves pour l'en-
nemi que te retrait do l'armée du général Sar-
ratl ne nous aiderait. 

Du Times : 
La presse royaliste grecque continue ses prov-o-

catiojis. Nous espérons que nos demandes seront 
acceptées immédiatement et complètement. Nous 
avons, en effet, lieu de croire jusqu'à présent crue 
les demandes antérieures n'ont été que partielle-
ment exécutées et d'une manière bien peu satis-
faisante. Aussi longtemps que l'armée royaliste 
reste en dehors du PêOoponèse. elle constitue une 
menace permanente pour la sécurité des Alliés en 
Macédoine. 

Les Alliés ne peuvent pas exposer leurs soldats 
& être poignardés dans le dos par un© armée que 
Constantin avoue étire impuissant a diriger. Les 
Alliés ne peuvent pas admettre que les persécu»-
ttons contre les véat?élistes continuent. Si Cons-
tantin veut tergiverser et refuse d'exécuter ses 
promesses, les Alliés qui ont été bien trop pa-
tients doivent montrer leur pleine liberté d'ac-
tion. 

Les fsée'ar&tsssîg aisbliiSs 
ris BosvBrnmnenf grec 

Londres, 9 Janvier, 
lin communique! de l'agence Renier dit que 

le gouvernement grec a remis aux Alliés une 
série, de déclarations qui ne constituent en 
elles-mêmes ni un refus ni line acceptation 
de la dernière note de l'Entente, mais qui 
font ressortir la difficulté de satisfaire cer-
taines des requêtes renfermées dans leur 
note. 

En somme, U rassort de ces déclarations 
que l'attitude du gouvernement grec n'est 
pas aussi tranchante que celle de la presse 
royaliste d'Athènes. Lu. réponse à ces nou-

■ ve'lles déclarations du gouvernement grec a 
été préparée à Rome en raison de la présence 
en cette ville de nombreux ministres des 
puissances alliées. Elle va être envoyée à 
Athènes. 

Le mouvement des troupes royalistes se 
poursuit régulièrement tel qu'il a été pro-
mis dans la réponse à l'ultimatum du 14 dé-
cembre et donne apparemment satisfaction 
aux ministres alliés. Le ministre de Grande-
Bretagne à Atliônes a quitté momentanément 
la Grèce pour affaires personnelles. 

Le représentant à Paris 
fis go!!vorncni5iit nafissa! 

Paris, 9, Décembre. 
'A la légation de Grèce, on n'avait reçu, 

hier, aucune confirmation concernant la dé-
signation à Paris de M. Athos Romanos 
comme représentant du gouvernement de M. 
Venizeos. Nous avons appris, d'ailleurs, que 
M. Romanos, accompagné de ses deux fils, 
quitterait Parts ce 6oir se rendant à Chamo-
nix où il va passer quelques jours. Ce ne 
sera donc très probablement pas avant le 
début de la semaine prochaine qu'on sera of-
ficiellement fixé sur cette nomination. 

L'évêqoB Is Sa'saipa 
relise de prier pour !e roi 

Salonique, 9 Janvier. 
Le métropolite d'Athènes, ayant télégra-

phié aux autorités ecclésiastiques de Salo-
nique pour demander si les prières conti-
nuaient à être faites au nom du roi. L'évê-
que d'Ardamerion a envoyé la réponse sui-
vante : 

Répondant à votre dépêche, \e vous dé-
clare que les responsables des malheurs na-
tionaux ont été reniés par la conscience na-
tionale, qUî a été soulevée, car la politique 
suivie par eux a vendu aux étrangers les 
idéals de la race. 

Elle a fait aussi massacrer des enfants 
et 'des innocents d,e la Patrie. Participant 
à l'indignation nationale, moi aussi, i'ai 
cessé de taire des prières pour le roi et toute 
sa maison. 

Signé : JOACHIM, évêque d'Ardamerion. 

itii-ifessus m O&îamins 
Athènes, 9. anvier. 

M. Guillemin, ministre de France, a sur-
volé avant-hier, la rade de Salamine et Le 
Pirée dans un hydravion, piloté par l'ensei-
gne de vaisseau Colonna. 

âièiies n'aora pias de rus ¥eniz8!ss 
Rome, 9 Janvier. 

Le Carrière de la Sera annonce d'Athènes 
que le Conseil municipal a décidé que la 
rue Venizelois s'appellerait à l'avenir rue du 
1OT-Décemhre et que M. Venizelos serait 
rayé de la liste des citoyens. 

Lis réparations et Ses sanctions rôs'améas 
par lo greipa radisa'-socialsla 

Paris, 9 Janvier. 
Le groupe radical èt radical-socialiste de 

la Chambre réunie dans la matinée a In-
vité ses représentants à la Commission des 
Affaires étrangères extérieures à provoquer 
les explications du gouvernement sur les 
sanctions qui ont dû être prises en Grèce 
pour obtenir réparation du massacre de nos 
marins et de l'insulte faite au drapeau fran-
çais. 

Londres, 9 Janvier. 
Parlant des conséquences de la prise de 

Focsani, le Times écrit : 
Les Allemands ont pris Focsani, bastion ooei-

âontal des lignes fortifiées du Sereth, mais le com-
muniqué dans lequel ils rendent compte dé cette 
prise doit être accueilli avec beaucoup de réserves. 
Jusqu'à présent, Focsani est Tunique partie des 
lignes du Sereth conquise par les Allemands. 
Toutefois, l'enveloppement du flanc de cette ligne 
de fortincaiions permanentes 6s trouve avancé 
d'une nouvelle étape. 

En effet, quoique l'ennemi ne soit pas en réalité 
derrière les lignes du Sereth, le premier pas pour 
les entourer a été fait et, maintenant, les Austro-
Allemands opèrent dans la plaine. 

Entre temps, on a reçu des indications relatives 
à des diversions russes opérées sur d'autres points 
d,u front oriental. Depuis plusieurs jours, on cons-
tate une activité très grande et très favorable à 
nos alliés dans le secteur de Riga. Aucune bataille 
Importante n'avait eu lieu depuis longtemps dans 
cette partie du front russe. 

D'autre part, on mande de Jassy au -même jour-
nal : Il n'existe maintenant aucun doute dans les 
milieux compétents que les autorités militaires 
allemandes ont en vue l'occupation immédiate de 
tout le territoire roumain. Dans ce but, les opé-
rations offensives sont poussées avec la plus grande 
énergie et seront probablement continuées malgré 
l'inclémence de la saison. Les tentatives pour for-
cer le passage à travers la Moldavie par les val-
lées de l'Oituz et du Cassin montrent que l'ennemi 
ne se donne aucun repos. De nouveaux renforts 
arrivent et les attaques se succèdent jour et nuit 
avec une violence extraordinaire. 

Ce programme énergique crt sans, doute inspiré 
par des motifs politiques : On estime, en offrant 
13 paix, qu'il est utile de mettre le monde diplo-
matique en face du fait accompli, da la conquête 
complète de la Roumanie. On peut donc s'atten-
dre à ce que la campagne d'hiver soit vigoureu-
ssment poursuivie. 

Le roi du Heiçfaz et Ses Miss 
Le Caire, 9 Janvier. 

Le Kidal, journal officiel do gouvernement 
du Hedjaz, donne les détails suivants sur la 
visite du rai du Hedjaz aux navires de 
guerre alliés : le roi a été reçu par le com-
mandant d'un croiseur français, qui lui 
a dit : « C'est le plus grand honneur pour 
ce croiseur de recevoir le plus grand des 
princes arabes, étant donné surtout que l'his-
toire de ce navire lui donne droit à cet hon-
neur, car ce fut, à bord de ce bâtiment qne 
fut signée l'alliance franco-russe. » 

Sa Majesté répondit qu'elle était heureuse 
de visiter ces braves et héroïques alliés, qui 
ont donné au monde les preuves de leur 
valeur et qui méritent tout respect et hon-
neur. 

Puis Sa Majesté a visité les croiseurs bri-
tanniques, en manifestant sa satisfaction de 
tout ce qu'elle voyait et aoexcevant des i 

marins indiens, leur a adressé, en arabe, de 
bons conseils. 

L'Offensive russe 
los Alliés obtiennent des succès 

en Roumanie et à Riga 
Rome, 9 Janvier. 

Des informations, de source diploma-
tique, annoncent que les Russes ont 
obtenu de nouveaux et importants suc-
cès en Roumanie et sur le front de Riga. 

La contre-offensive russe continue fa-
vorablement et s'étend même à d'autres 
parties diu front. 

es IffllÉ 

Où en est la question ?. 
Paris, 9 Janvier. 

Au sujet du projet de loi sur la revision 
des exemptés et des réformés, le Journal 
écrit : 

Il ne nous est pas encore possible de dire 
quelles seront en dernière analyse les déci-
sions imminentes du ministre. 

Rappelons simplement que le projet du 
général Roques, comprenait tous les exemp-
tés et réformés de toutes les classes mobi-
lisables sans aucune exception, mais qu'un 
projet antérieur ne visait d'abord que les 
hommes de l'active, de la réserve et de la 
territoriale, à l'exclusion des R. A. T. et des 
réformés pour blessures de guerre. 

Comme conséquence de l'abandon du pro-
jet de révision générale, le gouvernement 
décidera incessamment s'il doit, soit reve-
nir au projet primitif, soit le limiter aux 
seules classes de l'active et de la réserve, 
soit enfin de renoncer purement et simple-
ment à tout projet de revision. 

Les lirais aux pieds lis Américains 
Propos de table 

Zurich, 9 Janvier. 
Au cours d'un banquet offert à Berlin à 

M. Gérard, ambassadeur des Etats-Uunis, M. 
Helfferich a prononcé les paroles suivantes : 

« En ce qui concerne les neutres, nous ne 
demandons d'eux ni diseours ni faveurs, nous 
ne leur demandons que de'garder la neutra-
lité, une neutralité qui se montre absolument 
impartiale pour les deux partis, et qu'ils 
veuillent bien considérer que notre peuple 
combat pour la vie ou la mort, ce qui ne s'est 
pas encore vu dans l'Histoire du monde ». 

M. Gérard a répondu en termes mesurés, en 
déclarant que jamais les relations entre les 
Etats-Unis et l'Allemagne n'avaient été si 
bonnes qu'à présent : 

« Aussi longtemps, dit-il, que les hommes 
d'Etat distingués, les chefs de l'armée et de la 
marine, soit la chancelier Bethmann. Hinden-
burg. Ludendorff, Capelle et Oltzendorff res-
teront à leur poste, nous pouvons être per-
suadés que les relations resterons ce qu'elles 
sont ». 

Ces. paroles furent saluées de vifs applau-
dissements et M. Gérard but â la continuation 
des bonnes relations entre l'Allemagne et les 
Etats-Unis. 

Zurich, 9 Janvier. 
Les discours qui ont été*proeoncés au cours 

du banquet offert à l'ambassadeur américain 
à' Berlin, mécontentent beaucoup les conser-
vateurs allemands. Le comte Reventlow écrit 
dans la Deutsche Tages Zeïtung : Helfferich 
a toujours désiré une entente entre l'Alle-
magne et les Etats-Unis. Il résulte de son dis-
cours, que sa politique vient d'aboutir et que 
des accords financiers et économiques sont 
intervenus entre les deux Etats, c'est pour 
cette raison que la paix interviendrait. Dans 
le discours de l'ambassadeur Gérard, le comte 
Reveiïtlow aperçoit la menace que les Etats-
Unis interviendraient dans le conflit, si l'Al-
lemagne recommençait la guerre sous-marine 
à outrance. 

0a demande des explications 
à M. Gérarâ 

Washington, 9 Janvier. 
Le département d'Etat a télégraphié à M. 

Gérard, ambassadeur à Berlin, pour lui de-
mander d'expliquer cette déclaration qu'il 
aurait faite au cours du banquet de la Cham-
bre de Commerce de Berlin : 

« Jamais depuis le commencement de la 
guerre, les relations entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne n'ont été aussi cordiales ». 

gmandls fabr!<penf 
le nouveaux Zeppelins 

Les 
. Zurich, 9 Janvier 

usines de zeppelins à Friedrichsha-
ven viennent de sortir un nouveau dirigea-
ble, le L-40, muni d'hélices qui fonctionnent 
presque sans bruit, ainsi que d'une disposi-
tion spéciale lui permettant de s'envelopper 
de gaz le Tendant invisible. On constate 
dans les usines de zeppelins une recrudes-
cence d'activité et une augmentation du per-
sonnel ouvrier. 

Un navire espagnol 
torpillé sais raison 

Madrid, 9 Janvier. 
Le journal El Païs affirme que le navire 

Velajo, provenant de Barcelone et chargé 
de nombreuses provisions d'huiles et d'ob-
jets d'usage domestique, à destination de 
l'Angleterre, a été torpillé. Les sous-marins 
allemands ne peuvent invoquer aucune ex-
cuse à leur forfait, car, le navire coulé ne 
portait pas de denrées de contrebande. La 
gravité de ce fait n'a pas échappé aux bons 
Espagnols. 

avers les jonrnaix 
Paris, 9 Janvier. 

La Victoire. — Poux nos amis suisses. — De 
M. Hervé : 

Il n'est pas absolument Impossible que leà divi-
sions allemandes qui ont été signalées sur les 
bords du lac de Constance soient là uniquement 
pour faire un© cure d'air. Les bords du lac, sur la 
rive allemande et sur la rive autrichienne, sont 
aussi doux que sur la rive suisse. Après ce qu'elles 
ont subi, sur la Somme et à Verdun, certaines di-
visions allemandes doivent en effet avoir besoin 
de se refaire. 

Peut-être l'état-major allemand questionné par 
le gouvernement suisse lui répondra-t-il entre 
quatre yeux que ces soldats sont destinés à l'Ita-
lie. Le lac de Constance n'est pas loin du Tyrol, 
et du Tyrol on peut descendre par lo Trentin 
dans la plaine lombarde du côté de Milan sans 
violer la neutralité suisse. 

Mais on peut bien aussi nous permettre de sup-
poser que ces troupes-là sont destinées à aborder 
le Iront français par la Suisse. De la pointe nord-
ouest du lac de Constance, il ne faut pas plus de 
deux heures pour amener des troupes allemandes 
à Baie, qui est à nos portes, et puisque la colo-
nel Egli nous a prévenus charitablement que 
le soir même les Allemands seraient à Lueerne 
ou à Cotre, au pied du Saint-Gothard, pourquoi 
veut-on que nous n'examinions pas de sang-froid 
sa,ns affolement et même avec le sourire, la dou-
ble hypothèse .d'une invasion de l'Italie par Lu-
cerne-Coire et le Saint-Gothard où une invasion 
do la France par Bille ou ■ Zurich, avec Dijon 
comme point de direction? 

Quoi plus beau coup pour les Allemands aux 
abois que de faire par la Suisse l'invasion torren-
tielle qu'ils ont faite par la Belgique, en ramas-
sant toutes les troupes qu'ils ont pu gratter sur 
tous leurs fronts et dans .leurs dépôts e* en es-
sayant de nous écraser par les derniers produits 

de la maison Krupp dont les ouvriers ni les ou-
vrières n'ont pas r Inintelligence en ce moment, on 
petit en être sûr, de faite des grèves. 

Supposez pour un instant qu'ils arrivent par 
la Suisse à déborder notre droite, la droite de 
cette muraille de fer qui va de Dunkerquo à 
Beifort, ce serait presque tout notre front qui 
serait obligé da reculer i Ce seraient la Franche-
Comté et la Bourgogne menacées 1 

Voilà ce 'que nous risquons et il y a des 
Suisses, amis de la France, qui trouveraient iné-
légante notre Insistance à réclamer que notre 
état-major ajoute quelques barreaux à la cage 
où nous tenons le fauve depuis notre victoire 
do la Marne. 

Le Journal. — De Saint-Brice : 
II est. on effet, évident <jue le3 délibérations de 

samedi et de dimanche ont porté principalement 
SUT les affaires d'Orient. Ce n'est plus Un secret 
pour personne que tous les déboires orientaux pro-
cèdent de divergences de vues dont les manifesta-
tions ont vaTié. le fond des choses demeurant inva-
riable. 

Le dernier épisode diplomatique — la doubla 
démarche des puissances protectrices et de l'Italie à 
Athènes — a dechilré les voiles. Nous n'aurons garde 
de nous en plaindre, si la mise à nu de la plate a 
imposé la cure radicale. 

Paris, 9 Janvier. 
Dans la salle des séances, les députés arri-

vent en très grand nombre. On remarque M. 
Deschanel qui serre de nombreuses mains et 
va s'asseoir sur le banc des républicains de 
Gauche, et plusieurs ministres. MM. Briand, 
Besnard. Godart et Nail. 

■ A 2 heures 20, M, de Mackau, député de 
l'Orne et doyen d'âge, qui occupe le fauteuil 
présidentiel, déclare ouverte la première 
séance de la session de 1917. Après avoir ap-
pelé à ses côtés les secrétaires d'âge, M. de 
Mackau prononce son allocution. 

Discours ilo doyen d'âge 
A l'ouverture de la séance, M. de Mackau, 

député de l'Orne et doyen d'âge, qui occu-
pait le fauteuil présidentiel, a prononcé l'al-
locution suivante : 

. Mes cners collègues, 
L'heure n'est pas aux vaines paroles. Elle est 

à l'action. Vous permettrez cependant à votre 
vieux collègue de saluer encore une fois en vous 
la France, la glorieuse Fance qui a mérité d'être 
appelée par un illustre Américain : « L'étendard 
du monde ». Séduite par l'espérance chimérique 
d'une paix éternelle, l'agression brutale de son 
ennemi héréditaire l'a subitement réveillée et ar-
rachée aux douceurs de la paix. 

Depuis tantôt un demi-siècle, cet ennemi sans 
scrupule chez qui la force prime le droit; la jus-
tice et l'honneur, se préparait à l'hégémonie uni-
verselle, à la conquête du monde ancien et nou-
veau. 

L'épée des Francs, une fois encore, a brisé son 
élan, le jour de la Marne, et depuis lors, nos fidè-
les alliés ont avec nous, dans une coalition sacrée 
transformé, complété les moyens de défense, tout 
en luttant pour l'indépendance des nations, pour 
la civilisation indignement outragée et pour la 
liberté. Et voici qu'enfin, ce long effort est ac-
compli, que tout est prêt pour l'écrasement défi-
nitif de ces modernes barbares. 

Aimai s'annoncent les signes précurseurs de 
l'heure de la justice immanente qui est pour nons 
l'heure de la justice de Dieu. 

Elle peut paraître iente â nos existences éphé-
mères, elle, qui est éternelle, mais quand elie se 
lève, elle est implacable et vengeresse. Qui serait 
assez hardi, qui se croirait assez fort pour en 
arrêter le cours ? Nos glorieux morts sortiraient 
de leur tombe. Les femmes outragées et assassi-
nées, les enfants mutilés, les peuples réduits à 
l'esclavage, arrachés à leurs foyers, à leurs fa-
milles, se lèveraient pour crier leur colère. 

Le moment est solennel, mes chers collègues. 
Tandis que gouvernement et généraux sont appe-
lés à prendre leurs responsabilités devant la 
monde, devant l'histoire, laissant chacun à sa 
tâche, qui, pour être féconde, doit être constante 
et tojitearompue, tous ensemble, oublieux de nos 
querelles d'hier, de nos préférences, de nos riva-
lités ne 6oyons qu'un bloc autour du gouverne-
ment nous souvenant qu'il tient le drapeau die 
la France. 

ELECTION DU BUREAU 
M. de Mackau déclare ensuite ouvert, pen-

dant une heure, le scrutin public pour l'élec-
tion du président de la Chambre. 

Le scrutin est clos à 3 heures 30. Pendant le 
dépouillement, la Chambre procède à l'élec-
tion des vice-présidents. A 4 heures 10, le 
scrutin est ouvert pour l'élection des huit se-
crétaires. 

Le scrutin pour l'élection des secrétaires est 
clos à 4 heures 50. Un autre est aussitôt com-
mencé pour l'élection des trois questeurs. 

Le scrutin pour l'élection des questeurs est 
clos à 5 heures 20. 

La séance est suspendue en attendant la 
proclamation des scrutins. 

Dans les couloirs, on annonce que M. Dés-
chansl est réélu président au premier tour de 
scrutin, par 308 voix sur 359 votants, 

La séance est reprise à 5 heures 25. 
Le président proclame le résultat des scru-

tins. Sont élus : 
Président : M. Paul Deschanel, réélu par 

808 voix sur 359 votants. 
Les quatre vice-présidents : MM. Abeî, 

Monestier, Renoult et Viollette, réélus. 
Les huit secrétaires : MM. Brunet, Per-

reau-Pradier, Bouilloux-Lafont, Mignot-'" 
Bozerio.n, Ancel, William Bertrand, Pays 
et Le Bail-Maignan. 

Trois questeurs : MM. Saumande, Jean 
Durand et Marc Mathis. 

La séance est renvoyée à jeudi 3 heures.: 

Paris, 9 Janvier. 
Le Sénat reprend aujourd'hui sa séance 

d'ouverture des travaux parlementaires pour 
l'année 1917. M. Latappy, sénateur des Lan-
des, occupe le fauteuil présidentiel, cin-
ouième président d'âge. M. Latappy a 88 ans. 
Il est assisté au bureau par les plus jeunes 
sénateurs, MM. Milan, Steeg, Joseph Loubet, 
Lucien Hubert, Quesnel et Percbot, remplis-
sant les fonctions de secrétaires. 

M. Quesnel, sénateur de la Seine-Inférieure, 
qui vient d'être décoré de la Légion d'hon-
neur comme capitaine de territoriale, en ar-
rivant au Luxembourg, a reçu les félicitations 
de ses collègues. 

La séance est ouverte à 2 heures 10. 
Après avoir invité les plus jeunes membres 

de l'assemblée à prendre place au bureau 
comme secrétaires, M. Latappy prononce l'al-
locution d'ouverture. 

L'ELECTION DU BUREAU 
Après le tirage au sort des bureaux, le 

Sénat procède au scrutin pour la nomination 
du président définitif. / 

M. Antonin Dubost, président sortant, seul 
candidat, est élu par 146 voix sur 179 votants 
et 31 bulletins blancs, une voix à M. Pams 
et une voix à M. Doumer. 

Sénateur de l'Isère, M. Antonin Dubost a 
été élu pour la première fois président du 
Sénat le 18 février 1906, en remplacement de 
M. Fallières. Il a toujours occupé le fauteuil 
depuis cette époque. 

Il est procédé au scrutin pour l'élection des 
vice-présidents. Sont élus : MM. Boivin-Cham-
peaux 171 voix ; Saint-Germain, 16S voix : 
Chautèmps, 148 voix ; Régismanset, 148 voix, 
sur 177 votants. 

Sont-élus secrétaires : MM. Quesnel. 164 
v©ïx ; Amie, 163 voix ; Chastenet, 161 voix s 
de La Batut. 161 voix ; Lucien Cornet, 160 
voix s Larère. 157 voix : Lucien Hubert, 15G 
voix ï Simonet. 154 voix, sur 1S7 votants. 

Le vote pour les questeurs a donné les ré-
sultats suivants : 

MM. Théodore Girard, 134 voix ; Gustave 
Rivet, 103 voix ; Ranson 97 voix, sur 1S0 vo-
tants. 

Viennent ensuite : MM. Bonnefoy-Sibour, 
93 voix ; Denoix, 42 voix : Vieux, 26 voix. 

MM. Girard, Rivet et Ranson sont élus 
questeurs. 

A 5 heures 50, le "président "d'âge proclame 
le résultat du scrutin. 

Le bureau pour 1917 est ainsi composé : 
Président, M. Antonin Dubost. 
Vice-Présidents : MM. Boivin-Cham-

peaux, Saint-Germain, Chautèmps, Régis-
manset. 

Secrétaires : MM. Quesnel, Amie, Chas-
tenet, de La Batut, Lucien Cornet, Larère, 
Lucien Hubert, Simonet. 

Questeurs : MM. Théodore Girard, Gus-
tave Rivet et Ranson. 

Après la proclamation du scrutin, le Sénat 

s'ajourne à jeudi 11 janvier, 3 heures, pour 
l'installation du bureau définitif et le règle-
ment de son ordre du jour. 

La séance est levée à 6 heures. 

LA SEArVCÈ DTOËR 

Après une Commission plénière commencée 
à, 2 heures 30, le Conseil général s'est réuni 
en séance publique à 4 heures, sous la pré-
sidence de tu. Caftasse!, président. M. le Pré-
fat y assistait. 

Après l'appel nominal et l'adoption du pro-
cès-verbal de la précédente séance lu par 
M. BrésuonsJ, M. Gabasss! donne là parole à 
M. Maurel, pour lecture du rapport qu'il a 
été chargé d'établir sur la question du pro-
longement de la ligne de La Ciotat. 
Le prolongement de la ligne de La Cictat 

M. Maurel explique la question.soumise au 
Conseil général. 

L'affaire étant quelque peu délicate, M. le 
Président demande au Conseil général de vo-
ter article par article, n en est ainsi décidé 
et M. Maurel lit la convention suivante à 
intervenir entre le Conseil général des Bou-
ches-du-RhÔne et la Société Provençale pour 
le prolongement de la ligné de La Ciotat. 

1° La Société supporterait le tiers des dépenses 
de toutes espèces relatives à l'exécutibn du pro-
longement, y compris la fourniture des rails ; 

2e La Société fournirait les rails dans un délai 
de trois mois, à partir de la signature de l'accord 
à intervenir, au prix de 520 francs la tonne, rendu* 
en gare de La Ciotat P.-L.-M. J^s autres maté-
riaux seraient fournis par la Régie qui serait 
chargés, .en outre, de l'exécution des travaux. La 
contribution de la Société sciait réalisée, en pre-
mier lieu, par la fourniture des rails ; si cette 
fourniture est, insuffisante, le complément sera 
versé en argent à la première demande du dépar-
tement : si, au contraire, il y a excès le surplus 
sera remboursé comme les avances dont 11 va être 
parlé ci-après, ma44 sans intérêt ; 

3° La Société avancerait au Département, si ce-
lui-ci le demandait, la somme nécessaire à l'exé-
cution des travaux en dehors de la fourniture des 
rails jusqu'à concurrence des deux tiers de la dé-
pense totale. Cette somme serait versée, SUT la 
demande du préfet, à la caisse qui serait indiquée 
par celui-ci par acompte mensuel pouvant aller 
jusqu'à 40.000 francs. Elle porterait Intérêt à 5 % 
à partir du jour de la mise' en exploitation du pro 
longement. Elle serait remboursée par le Dépar-
tement par fraction ou en totalité aux époques 
qui conviendraient à celui-ci et dans un délai 
maximum da 5 années, à partir de la cessation 
des hostilités ; 

4° La taxe de 1 fr. SO la tonne par vagon com-
plet comprenant 0.(50 pour transport par applica-
tion du tarif spécial P. V. n° 30, 0 fr. 53 pour 
taxe d'emprunt des voies de quai et 0 fr. 12 pour 
taxe d'embranchement particulier (la voie de grue 
établie au-dessus du quai étant considérée comme 
embranchement particulier) sera appliquée dès le 
début de l'exploitation, ainsi que la taxe de 1.60 
pour les masses indivisibles fie plus de trois ton-
nes ; 

5° Les frais de timbre et d'enregistrement de la 
convention seraient à la charge de la Société. 

Quelques observations sont présentées par 
M. Aîexis qui demande qu'il soit bien spéci-
fié que la Société doit fourbir les deux tiers 
de la somme nécessaire à l'exécution des 
travaux ; par M. Buvergor qui souscrit à la 
décision du Conseil général à la condition 
que toutes les précautions et précisions né-
cessaires soient prises, et par M. Bare-t qui 
regrette que la subvention accordée par la 
Compagnie n'ait pas été plus élevée. 

M. Barthélémy, avant le vote sur l'ensem-
ble, rappelle qu'il proposa le prolongeraent 
en 1911 ; il demande ensuite à préciser que 
l'intérêt général du projet se confond avec 
celui de la population ciotadenne. En effet, 
s'il est utile de donner satisfaction à. La 
Ciotat pour le prolongement de la ligne jus-
qu'au centre de la ville, ce qui permettra 
également aux habitants et aux voyageurs 
de l'utiliser, il est' également vrai au'au 
point de vue départemental, les recettes de la 
régie seront augmentées par le trafic voya-
geurs et marchandises. L'électrification qui 
viendra ensuite donnera satisfaction com-
plète. 

En.terminant, M., Barthélémy remercie tous 
ceux qui ont contribué à l'aboutissement du 
projet. 

Chaque article ayant été adopté, M. le Pré-
sident met aux vojx l'ensemble de la conven-
tion. Le Conseil adopte à l'unanimité des 
membres présents. 

M. Bareî rappelle à M. le Préfet une de-
mande récemment faite au sujet de l'aména-
gement de deux nouveaux cabinets de juge 
d'instruction au Palais de Justice. M. Duvcr-
ger se joint à son collègue pour indiquer que 
les archives nu Palais de Justice devraient 
être améliorées. 

M. la Préfet assure que ces travaux néces-
saires seront exécutés. 

Un sanatorium pour tuberculeux 
M. Cabassal donne la parole à M. Clément 

Lévy pour renseigner le Conseil général sur 
l'état de la question relative à un sanatorium 
de tuberculeux. 

M. Cîémenî Lévy rappelle qu'à la session 
d'avril 1916, lè Conseil général nomma une 
Commission pour commencer l'étude de cette 
intéressante question du sanatorium pour les 
tuberculeux de la guerre. A. la session d'oc-
tobre, M. Clément Lévy fut chargé du rap-
port. La situation de cette catégorie de mala-
des peut être envisagée à un double point de 
vue. On pouvait donner satisfaction à la de-
mande ministérielle en créant une organi-
sation précaire mais suffisante cependant 
pour éloigner les dangers possibles. La Com-
mission a. pensé que si les blessés ou mala-
des de la guerre sont intéressants les antres 
le sont également et qu'il était préférable de 
faire quelque chose de durable, car cette créa-
tion répond à line véritable nécessité. Elle 
fit des études et entra en relations avec le 
Comité des tuberculeux qui élargira ses ca-
dres et créera des sanatoria pouvant suffire 
aux besoins. M. Lévy rappelle également que 
l'administration des Hospices devait faire 
quelque Chose dans cé sens, mais ce projet 
n'aura pas l'ampleur nécessaire, Ce que le 
Conseil général veut, c'est venir en aide aux 
pré-tuberculeux qui peuvent être guéris, à 
des malades qu'on guérira et qu'on réédu-
quera. 

M. Cabassol félicite M. Lévy et déclare que 
le Conseil général désire qu'il continue à faire 
partie de la Commission afin que l'œuvre scit 
conduite à bonne fin. U ajoute que le Con-
seil tiendra une réunion plénière demain, à 
2 heures, avant la séance publique. 

La séance est levée à 5 heures et de-
mie. — M. , 

LA SOIE.ES 

seignement primaire). Une allocation an-
nuelle de 100 fr. est servie aux stagiaires 
possédant le certificat de fin d'études nor-
males. 

Les intérimaires remplaçant les instituteurs 
mobilisés touchent 100 fr. par mois (150 fr. 
dans .là Seine). Quant aux auxiliaires qui 
suppléent les maîtres et maîtresses en congé 
de maladie, ils reçoivent le trop maigre sa-
laire de 3 fr. par journée (3 fr. 50 dans la 
Semé) de remplacement 1 Ce qui ne leur per-
met pas, malgré ces temps de vie chère de 
dépenser par jour, plus de 2 fr. (en province), 
ou de 2 fr. 35 à Paris. 

Enfin, un récent décret vient de prescrire 
le reclassement des instituteurs et institutri-
ces dont l'avancement a jadis été retardé par 
les règles du pourcentage. L'application fi-
nancière de cette nouvelle mesure aura Heu 
après la fin des hostilités. 

! ——«o- — 

Notules Marseillaises 

lavitaittemefît civi 
^Le Conseil général a, dans sa première 

séance, manifesté son intention de s'occuper 
du ravitaillement civil. On espère que ce né 
sera pas uniquement pour envisager les 
moyens de rémunérer lies services rendus 
gracieusement depuis le début de la guerre, 
ainsi que semblerait l'indiquer le compte 
rendu. Le Conseil général, qui a déjà fait 
œuvre utile pour le consommateur, voudra 
continuer à suppléer notre Conseil municipal 
inexistant. 

11^ fut question autrefois de charcuteries et 
d'épiceries départementales. La solution est 
plus facile aujourd'hui, en l'état des facilités 
promises par une récente circulaire de 
M. Malvy. Les boucheries ont régularisé les 
prix. On peut souhaiter pour elles un fonc-
tionnement meilleur, mais on doit reconnaître 
qu'elles ont empêché les boucheries libres de 
trop pratiquer la hausse. Il serait donc inté-
ressant de voir le Conseil général étendre son 
action à d'autres commerces d'alimentation. 
Nous espérons que c'est ce qu'il faut lire dans 
la formule adoptée le premier jour. 

1—' — ,— 

A F Opéra municipal 
« La Juive » 

Le chef-d'œuvre d'Halévy avait rempli hier la 
salle Beyer. Interprétation très satisfaisante qui 
mérite do sincères éloges, avec le ténor Oazenavô, 
de l'Opéra, Eléazar: Mlle Valentine A.-riès, Bâ-
chai; Mlle Delville, Eudoxie; M. Bouxmaa. te 
cardinal, et M. Fourès. Lêopoid. 

A signaler comme spécialement applaudis la scène 
de ' la Pdque, par M. Cazenave ; le grand air 11 
va venir, par MB» Arriès; l'Analh&me, par M. 
Bouxman; le célèbre 4rtoso et son brillant final, 
par M. Cazenuve. Ensemble excellemment complété 
par Mlle Delville et M. Fourès. Applaudissements 
pour le ballet dansé par HDes Camarano, Sosso et 
Ody Choeurs et orchestre fermement tenus sous 
la direction de M. Bey. — SILVIO. 

ioyveaux ïraitiiiits 

Paris, 9 Janvier. 
A dater du 1er janvier 1917, les instituteurs 

et institutrices primaires ont droit à l'inté-
gralité des traitements dont la loi de finances 
du 30 juillet 1913 avait fixé le relèvement en 
cinq annuités. 

Voici ces nouveaux traitements : 
Instituteurs Institutrices 

Stagiaires fr. 1.200 1.200 
Titulaires de 5« classe... fr. 1.500 1.500 
Titulaires do 4« classe... fr. i.SOO 1.700 
Titulaires de » classe... fr. 2.100 2.000 
Titulaires de S* classe... fr. 2.300 2.200 
Titulaires de lre classe... fr. 2.500 2.400 
Pour le personnel parisien s'ajoute à ces 

^traitements d'Etat une indemnité de résidence 
variant de 500 à 1.000 francs, suivant la classe 

j.g SfiXfi. 
Les chlflrès ci-dessus sont augmentés de 

100 fr. pour les titulaires du brevet supérieur 
ou pour les maîtres et maîtresses munis du 
brevet simple et, nommés avant le 19 juillet 
1SS9 'date de la loi fixant les dépenses de l'en-

Par décision du sous-secrétaire d'Etat de la 
Marine marchande, en date du 2 janvier 1917 
M. Danio (J.-M.), officier d'administration de 
2e classe de l'inscription maritime des Sables-
d'Olonne, est affecté au quartier de Marseille 

M. Launay (E.-A.-L), commis da 2° classe 
de l'inscription maritime de Marseille, est ap-
pelé à remplacer numériquement M. l'officier 
d'administration de 2° classe Danic aux Sa-
bles-d'Olonne. 

Ces mutations devront avoir lieu dans les 
délai s réglementaires, à compter du 15 i en-
vier 1917. 

Cîiemiîîs de, fer P.-!i,-îVL — Numéros dés ex-
péditions à recevoir les 10 et 11 du courant : 

Mareeiile-A.renc, du n" 92.614 au n" 93 090. _ Miar-
seille-Saint-Charlee, direction de Vintimille du 
n" A 5.5-31 au n° A 5.660; autres destinations, du 
n° 3S.201 au n" 38.400. — Marseille-Prado, marchan-
disesordinaires, du ri° 11.842 au n" 12.180; marchan-
dises de grues, du n° 1.019 au no 1.061. — Marseille-
Vieux-Port, du n» 2.931 au n" 3.030. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont appor-
tées aux relations avec la garé de Bercy. 

Les vieillards, infirmes et incurables assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui, de 9 heures à 4 heures, sans inter-
ruption, pour les assistés des &> et 7e cantons, 
et demain pour ceux des 8e et 9e cantons. Il 
est formellement rappelé aux intéressés que 
la remise des bons et le paiement de l'alloca-
tion ne pourront avoir lieu que sur la pro-
duction de pièces d'identité. 

Acte de profciîé. — Le soldat Geslet Al-
phonse, de la 15" section d'infirmiers, a trouvé 
sur la voie publique, un portefeuille conte-
nant la somme de 117 francs qu'il a remis 
à son propriétaire dès le lendemain matin 
saris vouloir accepter aucune récompense. 
Le général gouverneur a félicité le soldat 
Geslet de son acte de probité. 

, Les Hellènes présents à la réunion qui a eu 
lieu le 2 janvier au 23, rue de l'Arsenal, sont 
priés de vouloir bien passer au bureau du 
Comité de la défense nationale hellénique, 
rué d'Ârcole, 12, pour signer les résolutions 
Votées ce jour-là à runanimité. 

Débitants de boissons. — Les membres de 
la Chambre Syndicale des Débitants de Bois-
sons sont invités à assister à l'assemblée gé-
nérale qui aura lieu le jeudi U janvier, à 

•3 heures du soir, rue des Dominicaines, 50, 
hôtel de la Fédération, salle du premier 
étage. Ordre du jour : rapport moral et fi-
nancier du Conseil d'administration ; exa-
men de la situation et mesures à prendre ; 
questions diverses. Plusieurs députés ayant 
promis d'assister à cette assemblée tous les 
sociétaires sont priés d'être exacts, des réso-
lutions importantes devant être prises. 

L'état-major de la 15° région (11, rue Ni-
colas), pourrait employer quelques hommes 
dégagés de toute obligation militaire, des mu-
tilés ou des jeunes gens non encore liés au 
service, pour des emplois die dactylographes, 
de secrétaire, de téléphoniste ou de plantons, 
pourvu qu'ils présentent toute garantie in> 
raie et soient reconnus aptes, anrès examen, 
aux fonctions, qu'ils solliciteraient. Les in-
téressés devront d'atoerd s'adresser au bu-
reaau de recrutement de Marseille qui leur 
indiquera les pièces à fournir. 

Voleurs de cuir. — Au cours de là nuit du 
7 au 8 janvier,-des malandrins se sont intro-
duits dans l'entrepôt de M. Joseph Bourreli, 
Grand'Rue, 20, et s'y sont emparés de huit 
cents kilos de cuir, représentant une valeur 
de 7-000 francs. 

Or, l'autre nuit, rue Belle-de-Mai, deux 
gardiens de la paix trouvaient un ballot de 
cuir de cent kilos qu'ils avaient vu tomber 
d'un chargement débouchant de la rue de 
la Pompe. Le ballot provenait-il de l'entrepôt 
de M. Bourelli 1 En tout cas, il a été déposé 
au poste de police de la Belle-de-Mai. 

Adjudications : 
Un concours restreint pour la foueniture de 

50,000 kilos de corde d'emballage et de 40.000 kilos 
de ficelle d'emballage aura lieu à la 2e Sous-Inten-
dance militaire de Marseille, 9, rue Sainte-Victoire, 
le mercredi 17 janvier, à 2 heures. Les personnes 
désireuses de prendre part- à ce concours sont priées 
de so faire Inscrire avant le dimanche. 14 janvier, 
il heures, à la 2' Sous-Intendance militaire de Mar-
seille ou à la Sous-Intendance la plus proche de 
leur résidence ou fous les renseignements leur 
seront fournis. 

le lapseii 
AME.ftSSME. — Conseil des adjoints. — Le Con-

seil des adjoints en l'absence de M. le maire s'est 
réuni hier matin mardi, sous la présidence de 
M. Durbee, premier adjoint. Diverses affaires y 
ont été examinées. L'expertise commencée samedi 
par M. Morel-RevoU, architecte à Marseille, des 
malfaçons constatées dans la construction du 
groupé scolaire de Camp-Major, et à laquelle exper-
tise assistaient MM. Trouin, adjoint et Teisseire, 
avoué, conseil de la commune, a fait, de sa 
part, l'objet d'éclaircissements sur les résultats 
de cette première visite sur les lieux. La séance 
a été levée à 10 h. 30. 

Â8X„— Faculté des Lettres.— Un public extrême-
ment nombreux assistait lundi au premier cours de 
M. le professeur Emile Ripert, sur la Renaissance 
provençale au XIX" siècle. Les auditeurs ont vive-
ment applaudi la conférence de M. Ripert • qui a-
exalté en des termes émouvants la grande, pensée 
mistralienne dont l'influence civilisatrice a eu une 
répercussion marquée dans tout le monde latin. 

LIGUE FEMININE 
Pa,rmi les œuvres de solidarité, pécursiaire 

ou morale, q-u'ortt fait éclore les tragiques 
événements que1 nous traversons, nous de-
vons signaler la « Ligue Féminine d'Action 
Syndicale ». Cette ligue a pour but de défen-
dre los intérêts des femmes que le départ 
de leur soutien a contraint à se mettre à 
l'ouvrage . et de les éduquer, par des cau-
series, en vue de léur nouvelle situation de 
chef de famille. 

L'utilité de cette œuvre est pleinement jus-
tifié© par le nombre, toujours croissant, de 

celles qui font appel à son concours tous le& 
lundis et jeudis soir, de 6 heures a 8 heu-
res, Bourse du Travail, salle 18. 

Ajoutons que la Ligue Féminine donnera, 
dimanche 14 du courant, à o heures da 
l'après-midi, une intéressante causerie édu-
cative à la Bourse du Travail, salle M 
l'Union. 

Les premiers résultats de l'enquête. 
Le vol, mobile diu crime, dépasserait 

3.000 francs 
Nous avons relaté hier les circonstances 

dans lesquelles un crime mystérieux, commis 
dans la nuit du 31 décembre au 1er janvier, 
avait été découvert, dans la matinée de lundi, 
boulevard de la Paix, 54, dans l'Ilot de mai-
sons connu sous les noms de Cité ou Califor-
nie. Un coupeur de chaussures, Romieux Fer-
nand-Auguste, 56 ans, habitant là, en garni, 
avait été trouvé assommé dans sa chambre. 
Après les constatations médico-légales, la' 
corps fut transporté au dépositoire de Saint-
Pierre, aux fins d'autopsie. 

Nous indiquions hier que le vol était le mo-
bile du crime. En effet, les vêtements du dé-
funt avaient été trouvés épars dans la cham-
bre et vides de tout argent. Les clefs avaient 
disparu, de sorte qu'une malle, trouvée fer-
mée n'avait pu être ouverte. Mais, après la 
descente de la justice sur les lieux, opérée 
par MM. de Possel, jùge d'instruction, et 
Verdiih, substitut du procureur de la Répu-
blique, la sœur dû défunt, Mme Eugénie Fé-
lix, née Romieux, qui.habite Valence (Drôme) 
avait été avisée du crime. Mme Félix se ren-
dit aussitôt à Marseille avec ses enfants, Louis 
et Jeanne Félix. 

Hier, devant eux, M. Gozzi, commissaire do 
police, chargée de poursuivre l'enquête, fit 
ouvrir la malle. D'après le témoignage de M. 
et de Mlle Félix, qui étaient venus voir leur 
oncle un peu avant la Noël, ce dernier leur 
avait. montré une somme d'un peu plus da 
3.000 francs, enfermée dans une sacoche qui 
fut retrouvée complètement vide. De plus, M. 
Romieux avait toujours sur lui une assez 
forte somme d'argent. Et l'on n'a retrouvé ni 
son portefeuille, ni son portemonnaie. L'as-
sassin s'est emparé de tout cet argent. 

Mais M. Romieux avait une autre cachette 
que le criminel n'a pu découvrir. 

Dans un meuble, sous lo linge, plié dans 
une serviette, M. Gozzi a trouvé une somme 
de 410 francs et deux certificats de versement 
d'or à la Banque de France, l'un en blanc, 
l'autre mentionnant une semme de 230 francs, 
en date du 16 octobre 1916. Ce fut tout, en 
dehors d'un paquet de lettres et d'un livret 
de famille. 

Le défunt était séparé de sa femme depuis 
vingt ans. Il avait un fils, actuellement mo-
bilisé, et demeurant à Bourgoin. Les rensei-
gnements recueillis à nouveau indiauent eue 
Fernand Romieux .a, tour à tour, exercé les 
métiers les plus divers, même ceux d'artiste 
et de chansonnier. 

A son arrivée à Marseille, en septembre 
dernier, il s'embaucha comme officier de salle 
dans un hôtel en renom de la Cannebière. Et 
c'est seulement depuis la fin octobre qu'il en-
tra, comme coupeur, à la cordonnerie Bensa. 
Cela démontre qu'il pouvait avoir des rela-
tions dans tous les milieux. Très souvent il 
allait se changer pour venir dans le centre 
de la ville, retrouver des amis qui pourraient 
être interrogés avec intérêt. 

Ses repas, il les prenait tantôt rue des Cha-
peliers, et souvent dans un restaurant de la 
Grand'Rue, près du cours Belsunce, où sa 
trouvait son coiffeur. Il était d'une propreté 
méticuleuse. 

Voilà pourquoi les voisins s'étonnent de 
l'avoir vu, le soir du 31 décembre, avec un 
individu assez mal habillé et d'allure sus-
pecte. Où le défunt a-t-H connu cet. individu 1 
C'est ce que l'on cherche à préciser, en atten-
dant de retrouver cet étrange personnage suî 
lecruel pèsent les plus graves soupçons. 

Disons en terminant que les recherches de 
la Sûreté pourraient bien aboutir, avant long-
temps, aux meilleurs résultats. 

Le Parquet a chargé hier le docteur Dutour, 
médecin légiste, de l'autopsie du cadavre. 
L'enquête èi les recherches se poursuivent 
très activement. — E. L. 

SSOOWTOl âlTSSTIfllE DE PROVENCE 

inférei du Dessinateur lea 
. La deuxième conférence organisée oar 
l'Association Artistique de Provence aiira, 
lieu samedi prochain 13 janvier, à 5 heures 
de l'après-midi, au Théâtre des Variétés. 

Elle sera faite par le célèbre dessinateur 
Sem dont la parole sait être aussi spirituelle 
que le crayon. 

Sem qui "est allé sur la ligne de,feu, où il a, 
pu constater que la belle humeur de nos hé-
ros égale leur courage et leur vaillance, rap-
portera les Impressions d'un Pékin au front. 

La salle des Variétés sera certainement trop 
petite pour contenir tous les Marseillais avi-
des de l'entendre et de l'applaudir. 

La location est ouverte au Théâtre des Ve> 
riétés. 

AU CGBSEIL DE 6UEBRE DE LA 16» RE9I31 
i il nia § i âFiiif GOiODia 

L'artilleur colonial Paoli avait été arrêté 
dans les premiers jours de l'année dernière 
sous l'inculpation de faux, usage de faux, vol 
militaire, escroquerie, port illégal d'insignes 
èt de décorations, — toute la lyre, quoi. Or, 
tandis qu'il était en prévention de Conseil da 
guerre, il réussit à fausser compagnie à ses 
juges en s'évadant des locaux disciplinaires 
où il avait été incarcéré. 

Sitôt redevenu libre, notre escroc, qui avait 
plus d'un tour dans son sac, avait cru pou-
voir faire peau neuve en s'engageant sous le 
nom de Stabarasti. Envoyé au front, en Ar-
gonne, il y coulait des jours relativement pai-
sibles cependant que le Conseil de guerre de 
la 15s région, jugeant par défaut le Paoli dis-
paru, le condamnait à 20 ans de travaux for-
cés et à 3.000 francs d'amende. 

Mais, notre artilleur colonial ne devait pas 
s'en tirer à si bon compte, car un beau matin 
le flair d'un gendarme permettait de décou-
vrir dans le pseudo Stabairasti, le contumas 
Paoli. 

Ce dernier, d'ailleurs, trouvant inutile de 
dissimuler plus longtemps sa véritable idsn-
tité, reconnut tous les faits, ii fut aussitôt re-
tiré de la zone des armées et dirigé sous 
bonne escorte à Marseille. 

A l'audience du Conseil de guerre d'hier, 
Paoli comparaissait pour faire opposition au 
jugement de défaut qui Pavait frappé en 
avril 1916. 

Après débats, le Conseil de guerre, présidé 
par le lieutenant-colonel Deneuve, a retenu 
la culpabilité de l'artilleur colonial et confir-
mant le jugement de défaut a réduit la peine 
à celle de cinq ans de travaux forcés, 100 fr. 
d'amende et cinq ans d'interdiction de séjour. 

Les lisions le Guerre 
eifwgsit aujourd'hui 

C'est cet après-midi, à partir de 3 heures, 
qu'a lieu l'ouverture officielle sur invitation, 
des « Visions de guerre » dans les sous-sols 
du Modern-Cinéma (57, rue Saint-Ferréol). 

Toutes les personnalités, militaires et civi-
les, ont été invitées à l'inauguration de cette 
œuvre. 

Dès cinq heures, le public sera admis à par-
courir le diorama incomparable, organisé 
grâce au concours dévoué de MM. Bailly et 
Walle, les réputés décorateurs, et de M. Héré-
déro. architecte expert, qui trouvèrent rî'al1-
leurs auprès du ministère de la Guerre toutes 
les facilités et toutes les autorisations pour; 
mener à bien cette entreprise patriotiaue. 

L'entrée aura lieu par le hall du Modern-
Cinéma et la sortie s'effectuera par la rue de 
Rome. 

Un guide-programme expliquera les divers 
épisodes qui se déroulent sur les divers fronts. 

< 

Jeunesse Socialiste (S. F. I. O.) - Ce soir, 6 h. S0. 
réunion éducatire. rue Salnt-Bazile. 19 A, 

V 



DE 9 HEURES DU SOÎR A 4 HEURES DU MATIN 

allons avoir des « Carnets » 
Le gouvernement, on le sait, se préoccupe 

de diminuer nos achats à l'étranger afin de 
restreindre le plus possible la sortie de l'or. 
Dans cet ordre d'idées il a envisagé ces der-

Mîiers temps, diverses mesures destinées à 
'limiter en France la consommation de diver-
ses denrées pour lesquelles, par suite des 
circonstances nous sommes devenus en par-
tie tributaires de l'étranger. 

C'est ainsi que M. Herriot, ministre du 
Ravitaillement, a étudié les moyens de ra-
tionner la population en ce qui concerne le 
sucre, se préoccupant toutefois de donner 
des limites acceptables à ce rationnement. 
La chose n'est encore qu'en projet, mais 
nous croyons savoir que son application ne 
saurait tarder à entrer en vigueur. Le mi-
nistre a, ces jours derniers, mis les préfets 
au courant de ses intentions par une circu-
laire qui leur demande en môme temps les 
renseignements que, par leur expérience de 
ce qui se passe dans leur région, ils sont 
susceptibles de fournir. 

M. Herriot n'a d'ailleurs pas l'intention 
de s'en tenir à une formule qui serait la 

ffi&me pour toute la France, la consomma-
ion du sucre pouvant varier selon les ré-

gions. L'administration tiendrait compte 
dans l'établissement du règlement des ini-
tiatives et des besoins de chacune d'elles, 
car par exemple tel département du Nord 
a consommé beaucoup de sucre, tandis que 
cette consommation e»t de beaucoup infé-
rieure dans tel autre du Midi. 

Il ne s'agit donc, pour le moment, que 
d'un avant-projet qui n'a encore rien de dé-
finitif ni d'absolu. 

La solution envisagée et à laquelle des 
modifications plus ou moins importantes 
pourront être apportées est celle-ci : 

Chaque consommateur aurait droit à 
750 grammes de sucre par mois. C'est-à-dire 
qu'une famille de quatre personnes, par 
exemple, se verrait attribuer mensuellement 
750 x 4 = 3 kilogrammes de sucre. 

Si un des membres de la famille prend 
frégulièrement un de ses repas au restau-

rant, sa ration mensuelle sera réduite à 
500 grammes ; s'il prend ses deux princi-
paux repas hors de chez lui, il n'aura plus 
droit qu'à 250 grammes. 

D'autre part, il serait attribué à chaque 
famille, pour la confection des confitures, 
3 kilogrammes de sucre par-an et par tête. 

Pour en arriver à cette réglementation, 
il sera nécessaire d'établir une carte de 
sucre. L'administration envisage de préfé-
rence, la création d'un carnet à fiches déta-
chables qui donneraient, chez les détail-
lants,, droit à un poids déterminé de mar-
chandise. Ces commerçants en réunissant 
ces fiches pourraient, par la suite, obtenir 
des entrepôts une quantité de sucre repré-
sentée par celle qui aurait été vendue, et 
dont les fiches feraient foi. 

- Naturellement, l'établissement de ces car-
iftets nécessitera une sorte de recensement 
partiel qui pourra être fait par les mairies ; 
on estime toutefois que si elle est adoptée 
définitivement, cette réglementation pourra 
entrer en vigueur dans les premiers jours 
de février. 

y Morts an Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Gabriel Bernard, officier mécanicien 
des Messageries Maritimes, mort pour la Pa-
trie à bord du Karnak, disparu en mer le 27 
novembre 1916, à l'âge de 30 ans. 

De M. Félix Gome, soldat au 18» d'infante-
rie, tué à l'ennemi le 25 octobre 1916 à l'âge 
de 20 ans. 

De M. Germain Carvin, mécanicien princi-
pal, mort pour la Patrie à bord dé VAlgérie à 
l'âge de 38 ans. 

De M. Alexandre Giustetti, tué à l'ennemi le 
4 décembre 1916 à l'âge de 29 ans. 

De M. Sylvain Mus, de Lambesc, soldat au 
4168 d'infanterie, tué à l'ennemi le 23 décem-
bre 1918 à l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques d'un Brave 
Les obsèques du soldat Richaud René, du 

S' colonial, mort pour la Patrie, ont eu lieu 
hier à 8 heures 30 du matin, à l'hôpital auxi-
liaire, place Gustave-Desplaees. Les honneurs 
funèbres ont été rendus par un piquet en ar-
mes. M. le général gouverneur était repré-
senté par un officier d'ôtat-major. Le corbil-
lard portait l'écharpe tricolore et la couronne 
d'immortelles offerte par la Pitié Suprême 
aux militaires morts pour la Patrie. Cette 
Œuvre était i représentée ainsi que la muni-
cipalité. 

Comité de secours v 

anx Boekers mobilisés 
Le Comité porte à lia connaissance des 

dockers le résultat de la souscription faite 
par Basset, secrétaire adjoint : Pascal Costa, 
contremaître chef, 5 fr. ; Casanova, transi-
taire, 10 fr. ; Buat et Gros, transitaires, 20 fr. ; 
Gromeile, docker, 4 fr. ; anonyme, 5 fr. To-
tal : 49 francs. Versements précédents : 
16.274 fr. 50. Total général : 16.323 fr. 50. 

A l'hôpital auxiliaire a0109 
La Noël a été fêtée doublement à l'hôpital 

'die Montolivet. 
Une première réunion intime a d'abord été 

offerte le 25 décembre par la direction à ses 
glorieux hospitalisés: Français et Russes. Une 
seconde fêta los réunissait à nouveau autour 
de l'arbre traditionnel à l'occasion du Noël 
russe qui se célèbre le 7 janvier suivant le 
rite orthodoxe. 

Grâce à la générosité de très nombreux; do-
nateurs, les arbres de noël furent abondam-
ment garnis de friandises et de cadeaux que 
les soldats des deux nationalités se partagè-
rent au milieu d'une joie fraternelle. 

La direction de l'hôpital remercie chaleu-
reusement en son nom personnel et au nom 
de ses chers blessés les personnes généreu-
ses qui ont bien voulu leur adresser si lar-
gement : bonbons, gâteaux, vins fins et sou-
venirs, et leur adresse l'expression de sa pro-
fonde reconnaissance. 

Appel à l'intelligence française 
Dans l'admirable conféreoee prononcée à 

Paris, le 1er décembre 1916 par notre minis-
tre M. Edouard Herriot, se trouve une pen-
sée dont tout Français doit faire à l'avenir 
le mobile et le but de ses actions : « II faut 
que l'intelligence recherche ce qui est utile 
à la France dans son ensemble et que, 
l'ayant trouvé, elle l'impose. » Or, quoi de 
plus utile que la suppression de l'alcool qui 
empoisonne le pays tout entier î Imposons 
donc énergiquement cette mesure en signant 
des pétitions à l'Entr'alcle Féminine, J. rue 
Gyptis, et au secours au Soldat, place Es-
trangin. 

La trésorière de l'Entr'aide Féminine se 
trouve au siège de l'œuvre, 1, rue Gyptis 
tous les vendredis, de 11 heures à midi, à 
la disposition des membres de l'œuvre qui 
désirent acquitter leur cotisation et des four-
nisseurs qui ont des factures à encaisser. 

Bons et secours 
Dons reçus par M. le maire : 
MM. les professeurs, chefs d'atelier et sc-us-dir.ec-

teur de l'Ecole Pratique d'Industrie de gaTçons, BOUT les mutilés. 49 fr. 50. 

PAR ET-DEHJ 

. Paris, 10 Janvier, 1 h. 40 matin. 
L'artillerie fait toujours preuve d'une ac-

tivité soutenue tout le long du front, aussi 
bien dan3 le secteur anglais que dans le 
secteur français, mais les actions d'infan-
terie (coups de main allemands au nord de 
l'Oise, rencontres de patrouilles en Cham-
pagne), ne présentent qu'une importance 
secondaire. 

L'Allemagne ?a adresser 
des représentations 

aux puissances neutres 
Amsterdam, 9 Janvier. 

On sfattend à ce que le chancelier 'allemand 
fasse, vers le milieu du mois de janvier, une 
déclaration importante dans laquelle il dé-
finira la situation de l'Allemagne ét de ses 
allies. 

On croit, d'autre part, que -l'Allemagne 
adressera des représentations aux puissances 
neutres qui ont donné leur adhésion à l'in-
tervention du président Wilson. — (Radio). 

M Rétines or 
'uiss&Rces européennes 

Londres, 9 Janvier. 
D'après les calculs faits par une grande 

banque de Londres, les réserves d'or des 
puissances européennes seraient les suivan-
tes : 

Décembre 1914. — Livres sterling : Grande-
Bretagne, 69 millions ; France, 16D millions ; 
Russie, 176 millions ; Italie, 49 millions ; 
Belgique, 10 millions ; Allemagne, 104 mil-
lions ; Autriche-Hongrie, 51 millions ; Hol-
lande, 11 millions. ' 

Décembre 1915. — Livres sterling : Grande-
Bretagne, 51 millions ; France, 200 millions ; 
Russie, 160 millions ; Italie, 53 millions ; 
Belgique, néant ; Allemagne, 122 millions ; 
Autriche-Hongrie, néant ; Hollande, 33 mil-
lions. 

Décembre 1916. — Livres sterling : Grande-
Bretagne, 52 millions ; France, 203 millions ; 
Russie, 203 millions ; Italie, 43 millions ; 
Belgique, néant ; Allemagne, 125 millions ; 
Autriche-Hongrie, néant ; Hollande, 49 mil-
lions. 

MM ires anglais 
Londres, 9 Janvier. 

Le ministre des Munitions annonce qu'une 
section d'outillage agricole a été organisée 
et rattachée au bureau dé l'Agriculture et au 
département du contrôleur des vivres. Ce 
service s'occupera de la fabrication des ou-
tils et des machines agricoles. Cette fabrica-
tion sera classée comme travail de muni-
tions. M. S. F. Edge, qui a volontairement 
offert ses services est placé à la tète de ce 
nouveau service. 

Aujourd'hui, le nouveau ministère de lAir 
a pris possession des locaux de l'Hôtel Cecil, 
réquisitionnés par lé gouvernement. 

Les rése'iîiesîs sis parti oiiïriaf beigb 
Paris, 9 Janvier. 

Voici les passages essentiels des résolutions 
destinées à inspirer les deux délégués socia-
listes belges Em. Vandervelde et L. de Brouc-
kère à la conférence socialiste des pays alliés, 
approuvées à l'unanimité par les militants 
du parti ouvrier belge (P. O. B.) qui ont pu 
être consultées, arrêtées en Belgique occupée 
au lendemain du 12 décembre, avec le désir de 
les voir publier sans retard. 

1* En ce qui concerne l'Internationale : Le 
P. O. B. maintient son opinion exprimée le 
?0 février 1915 à La Haye devant le B. E. J. 
Il est hostile à une rencontre actuelle avec les 
démocrates-socialistes des puissances centra-
les ; il entend ne se rencontrer avec, des dé-
mocrates socialistes allemands que pour leur 
dèmander compte de leur attitude : 1° Le 
ïeT août 1914, au regard de l'ultimatum du 
2 août et de la violation de la neutralité 
belge ; 2° au regard des atrocités commises en 
Belgique contre la population civile sans dé-
fense. 

i En ce qui concerne l'action actuelle en fa-
veur de la paix : Le P. O. B. considère les dé-
clarations équivoques du chancelier allemand 
comme une manœuvre destinée à préparer 
une paix précaire, favorable aux puissances 
centrales. La méfiance du P. O. B. se justifie 
d'autant plus qu'en ce moment s'active en 
Belgique la déportation en masse des ou-
vriers, chômeurs ou non, condamnés par cen-
taines de mille, sans jugement, aux travaux 
forcés en faveur de l'ennemi, sans que la ma-
jorité du parti et des syndicats allemands 
trouve autre chose à dire aux oppresseurs 
qu'elle sert que de vagues et timides paroles 
de pitié pour ses « frères » réduits au plus 
odieux esclavage. 

Le P. O. B. remercie les socialistes des pays 
neutres qui, à Copenhague (1914) et à La Haye 
(1916) ont proclamé le droit de la Belgique ; 
mais il récuse l'impartialité et la sincérité de 
ceux d'entre eux, qui n'ont pas hésité a ve-
nir en Belgique s'informer de la situation gé-
nérale, sous i'égide de l'occupant, sans éprou-
ver l'irrésistible besoin de saluer et de con-
sulter leurs camarades dans la détresse, agis-
sant ainsi avec le dessein évident de tromper 
l'opinion internationale. 

En ce qui concerne la paix future, le 
P. O. B. se réjouit de voir les socialistes des 
pays alliés se réunir à nouveau pour préciser 
leur position dans ce conflit. Il pense que, 
politiquement, une paix durable ne 6era assu-
rée a l'Europe que par la réalisation des aspi-
rations nationales légitimes des peuples con-
quis ou opprimés, mais il se déclare résolu-
ment hostile à toute annexion qui, sous ce 
prétexte serait contraire à la volonté libre-
ment exprimée des populations. 
iiM p- P- B- reste fl(lèle aux principes de 
l'Internationale favorable au libre échange, 
â l'autonomie des colonies et à l'extension 
du régime de la porte ouverte dans les pavs 
neufs. Dans ce sens, le P. O. B. est convaincu 
que les pays alliés aideront au relèvement 
des petites nations'et, en particulier, de la 
Belgique, en leur facilitant immédiatement 
1 accès de marchés nouveaux. 

Le P. O. B. réclame une législation inter-
nationale systématique sanctionnant la li-
berté syndicale, protégeant les travailleurs, 
les enfants, les femmes et les adultes réglant 
la durée du travail et assurant l'extension et 
la réciprocité des lois d'assurances II pro-
pose également de fixer au plus tôt'les prin-
cipes financiers généraux capables de con-
duire à la réduction rapide des dettes écra-

Lsantés contractées par les divers pays et 
d'éviter que la, charge n'en retombe surtout 
sur les travailleurs. 

Paris, 9 Janvier. 
Le gouvernement {ait, à 83 heures, le communiqué officiel suivant f 

En Champagne, combat de patrouilles à l'ouest de Navarin. 
En Alsace, dans la région du canal du Rhône au Rhin, un tir de 

notre artillerie a détruit un dépôt de matériel ennemi près d'IUfurth. 
Canonnade intermittente sur le reste du front. 

. Communiqué officiel anglais 
Uélal-maior britannique lait le communiqué oWciel suivant ï 

9 Janvier, 20 heures 25. 

L'ennemi a fait jouer hier un camouflet au sud, de Loos sans occasionner de 
dégâts. 

Nous avons pénétré, cet après-midi, dans les tranchées allemandes en face 
d'Hulluch. ( 

Bombardement au cours de la journée des positions ennemies de part et 
d'autre de Loos et dans le saillant de Gommécourt. Grande activité des deux ar-
tilleries dans les régions de Souciiez, Armentières, Messines et Ypres. 

Le bombardement d'un point d'appui allemand, au nord de Wieltje, a dé-
terminé une violente explosion. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 9 Janvier. 

Le Bureau de la Presse fait le communi qué officiel suivant : 

Activité réciproque de l'artillerie sur tout le front de l'armée belge, 
Pervyse par Dixmude, jusqu'au sud de Steenstraets. 

de 

Rome, 9 Janvier. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Dans la nuit du 8 janvier, des petits 
groupes d'ennemis s'étant approchés 
de nos positions de la cote 203, star le 
Garso, ont été repoussés par notre îeu. 

Dans la journée d'hier, actions d'artil-
lerie, par endroits, le long de tout le 
front. 

Notre artillerie a entravé l'intense ac-
tivité de l'adversaire en travaux de dé-
fense et a effectué des tirs harcelant sur 
les lignes de l'arrière. 

Les avions ennemis ont tenté des in-
cursions sur notre territoire. Ils ont 
été chassés partout par le tir de notre 
artillerie et poursuivis par nos avia-
teurs. 

Une de nos escadrilles a bombardé 
d'une manière visiblement efficace les 
objectifs militaires situés entre Riîem-
berga, San-Danielo et Cobdi, dans la 
vallée de la Branizza, affluent du Fri-
gido. 

Après avoir échappé au tir de l'artil-
lerie anti-aérienne et ayant repoussé les 
attaques persistantes des avions enne-
mis, nos aviateurs sont rentrés indem-
nes à leurs camps. 

Signé : CADORNA. 

M Evénements militaires 
d'après les Bulletin ennemis 

Genève, 9 Janvier. 
Les dépêches de Berlin donnent le compte 

rendu suivant des opérations de la journée : 
Théâtre oriental de la guerre. — Front du 

maréchal prince Lôopold de Bavière. Une 
bonne visibilité a favorisé l'activité de 1 ar-
tillerie sur différents points. 

De nouvelles attaques ennemies des deux 
côtés de l'Aa ont été nettement repoussées. 

Des tentatives exécutées de nuit par des dé-
tachement mobiles russes, entre Friedriçhs-
tadt et la chaussée Mitau-Olai, sont restées 
infructueuses. 

A la faveur d'une violente tempête de neige 
les Russes ont réussi à reprendre la petite 
ville de Klaudan, qui leur avait été enlevée 
le 4 janvier, mais ils ont été arrêtés dans les 
tentatives qu'ils ont faites pour atteindre 
la rive occidentale de la Duna. 

Front du colonel général archiduc Joseph : 
L'ennemi défend opiniâtrement les vallées qui 
conduisent du massif de Bereczk dans les 
plaines de Moldavie. Malgré un temps défa-
vorable et les plus grandes difficultés de 
terrain dans ce massif boisé, coupé de ra-
vins profonds, nos troupes ont refoulé leur 
adversaire chaque jour, pas à pas-

Hier encore, elles ont pris d'assaut de cha-
que côté de la Kasslna et de la Susita, des 
positions fortement organisées et protégées 
par des réseaux de fil de fer et elles les ont 
conservées malgré des contre-attaques déses-
pérées. 

Groupe d'armée du général von Mackensen : 
Exploitant leur victoire, les troupes alleman-
des et austro-hongroises ont continué leur 
marche en avant vers le Nord, et refoulant 
les arrière-gardes ennemies, ils ont atteint 
le secteur de la Puma, dont l'ennemi occupe 
sur de nouvelles positions, les rives orien-
tales. 

Des deux côtés de Furdeni, les Russes ont 
été rejetés sur la ligne Graseni-Nanesti. 

Galeaska a été prise d'assaut et conservée 
malgré des attaques exécutées de nuit par 
l'adversaire. 

Le butin annoncé hier a atteint : 99 offi-
ciers, 5.400 soldats, 3 canons et 10 mitrailleu-
ses. 

Berne, 9 Janvier. 
Les dépêches autrichiennes s'expriment 

ainsi relativement au théâtre oriental de la 
guerre : 

Dans le secteur au nord de Focsani, l'ad-
versaire a été refoulé jusqu'aux abords dè 
Rimnicu-Sarat 

Les'troupes .austro-hongroises èt alleman-
des, qui ont défait l'ennemi à la bataille dë 
Focsani, exploitant leur victoire ont gagné la 
Putna sur la rive gauche de laquelle les Bus-
ses paraissent maintenant s'établir. Ceux-ci 
ont laissé entre nos mains, au cours des deux 
derniers jours de combats : 99 officiers, 5.400 
soldats, 3 canons et 10 mitrailleuses. 

A l'aile méridionale du front du colonel-gé-
néra; archiduc Joseph, les troupes du général 
von Ruiz, malgré les difficultés du terrain, 
la neige et le froid, ont obtenu des avantagés 
près de Iresci et de Kampruile. 

Sur tous lès autres points du front oriental, 
rien d'important en ce qui concerne les trou-
pes austro-hongroises. 

Théâtre italien. — Situation sans change-
ment. 

Pétrograde, 9 Janvier. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Au sud du 
lac de Babit, à l'ouest de Riga, les Al-
lemands, après une préparation d'arti-
lerie, ont pris l'offensive près du village 
de Kolnoem ; mais ils ont été repoussés 
par notre îeu et nos contre-attaques. 

Après un fort bombardement, nos 
troupes se sont précipitées sur l'enne-
mi qui occupait une île de la Duna, à 
l'est de Glaudan ; l'attaque fut si impé-
tueuse que l'ennemi prit la fuite sans 
avoir le temps d'ouvrir le feu. Nous 
avons occupé l'île et capturé sept mi-
trailleuses, quatre lance-bombes et 
17 prisonniers. 

Au nord-est de Chelwowc, après une 
préparation d'artillerie, l'ennemi' a at-
taqué nos positions, mais il a été re-
poussé. Le 8 janvier au soir, les avions 
ennemis ont jeté des bombes sur Loutsk. 

FRONT DE ROUMANIE, — Au sud 
de la rivière Oitoz, l'ennemi a pris l'of-
fensive ; mais toutes ces attaques ont 
été repoussées. A six verstes à l'ouest 
de Monastarka -Kachinoul, sur la ri-
vière Kassina, l'ennemi a attaqué les 
Roumains et les a refoulés légèrement. 
Sur la rivière Souchitza, dans la région 
de Recos, les Roumains ont repoussé 
toutes les attaques ennemies. Nos trou-
pes ont reculé sur de nouvelles positions 
sur la Putna et le Sereth. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun 
changement. ■ 

Les succès russes 
flans le golfs de Riga 

Pétrograde, 9 Janvier. 
Examinant les actions qui se sont dérou-

lées ces jours derniers sur le littoral du 
golfe de Riga avec un avantage prononcé 
en faveur des Russes, les spécialistes mili-
taires attribuent une importance particu-
lière à la prise du village de Kalmtzen, à 
l'extrémité nord-ouest du lac de Tirul, en-
tre lequel et le golfe passe le chemin de 
fer de Tukkum à Riga. Ce succès créée 
une sérieuse menace vers Mitau et toute 
la région avoisinante. 

Jusqu'ici, tous Les efforts des Allemands, 
pour parer par de Violentes contre-atta-
ques à la progression russe restent stériles, 
et celle-ci manifeste une tendance à un 
développement Ultérieur. 

Le FOÎ ei la reine de Roumanie 
au panier général russe 

Pétrograde, 9 Janvier. 
Le roi et la reine de Roumanie viennent de 

rendre visite au tsar au quartier général des 
armées russes où ils sont demeurés plusieurs 
jours. M. Bratiano, qui accompagnait les sou-
verains, fut reçu par le tsar en audience qui 
se prolongea pendant trois heures. L'empe-
reur et le roi eurent également plusieurs 
entretiens ensemble. 

Le prince héritier de Roumanie accompa-
gnait ses parents. — (Radio.) 

L'Autriche ne compte pas 
sur le Blé île Roumanie . < 

Zurich, 9 Janvier. 
Le dictateur des vivres hongrois, le baron 

Marty, en autorisant la publication de la dé-
claration suivante dans les journaux hon-
grois, avertit de nouveau ses compatriotes 
de se préparer à des temps très durs. 

Il est inutile d'attendre le blé de la Rou-
manie durant les prochains mois. Nous ne 
savons pas davantage combien nous en pour-
rons tirer plus tare!,, mais il est en tout cas 
prudent d'économiser, comme si nous ne de-
vions rien attendre d'elle. — (Radio). 

Le. nouvel Emprunt salais 
Londres, 9 Janvier. 

Le nouvel emprunt anglais, appelé ici l'em-
prunt de la victoire, sera officiellement an-
noncé dans un grand meeting qui aura lieu 
au Guikl'Hall jeudi prochain, sous la prési-
dence du lord-maire et dans lequel MM. Lloyd 
George, Bonar Law, Mac Kenna prendront la 
parole. 

«il royal 

tion générale des stocks équivaut à l'oblig®* 
tion de fermer à très bref délai pour toute* 
les fabriques de liqueurs et de spiritueux* 
Cest la mort, a-t-il ajouté, de toute une in-
dustrie qui exportait cent millions de francs 
do liqueurs et qui ne rapportait pas moins 
d'un milliard à l'Etat par an. 

Paris, .9 Janvier. 
Les conférences qui se sont tenues à Rome 

là semaine dernière ont abouti à un ac-
cord complet entre les quatre grandes puis-
sances de l'Entente : France, Grande-Breta-
gne, Italie et Russie, sur toutes les questions 
envisagées, aussi bien dans l'ordre diplo-
matique que clans l'ordre militaire. 

La première manifestation publique de 
cet accord vient d'avoir lieu. Ce matin, un 
ultimatum a été envoyé à la Grèce, signé 
par les quatre grandes puissances de l'En-
tente, exigeant l'acceptation pure et simple 
par le gouvernement royal, dans les qua-
rante-huit heures, de toutes les demandes 
de réparations et de sanctions qui avaient 
été formulées dans la note remise à Athè-
nes le 31 décembre. 

Au cours des conférences de Rome, fut 
reçu d'Athènes un document qui constituait 
une sorte de réponse de la Grèce à la note 
du 31 décembre. Ce document, daté du 
6 janvier, était exactement un long mémo-
randum dans lequel le gouvernement grec 
exposait une série d'objections aux deman-
des de l'Entente, objections d'ordre politi-
que et judiciaire, qui portaient sur la pres-
que totalité des garanties et sanctions de-
mandées. Ce mémorandum grec fut exa-
miné et l'examen aboutit à un accord una-
nime entre les quatre grandes puissances 
de l'Entente, sur les bases de l'envoi à 
Athènes d'un ultimatum exigeant l'accep-
tation par le gouvernement grec, dans les 
quarante-huit heures, des demandes con-
tenues dans la note du 31 décembre. 

En outre, l'ultimatum exige l'exécution 
rapide, dans un délai très Court et limitatif 
des engagements qu'avait pris le gouverne-
ment grec à la suite du premier ultimatum 
du 14 décembre pour le transfert dans le 
Péloponôse des troupes grecques se trou-
vant dans la Grèce continentale. Ce trans-
fert doit avoir lieu sous le contrôle effec-
tif d'officiers appartenant aux armées de 
l'Entente et il doit être achevé à une date 
très prochaine, que fixe l'ultimatum. 

La démission fia consul d'Odessa 
Salonique, 9 Janvier. 

Le consul général de Grèce à Odessa, en 
même temps qu'il adressait sa démission au 
gouvernement d'Athènes, envoyait son adhé-
sion au mouvement national. 

i 

Ls torpillage fin « San-ieanclro » 
Madrid, 9 Janvier. 

Le journal VImpartial publie le récit dé-
taillé du torpillage du San-Leandro, d'après 
les déclarations faites par l'équipage arrivé 
hier à Madrid. 

Le San-Leandro était parti le 2S décembre 
de Malaga où il avait complété sa cargai-
son d'oranges et de citrons. Il est inexact, 
ont dit les marins, que le capitaine du San-
Leandro ait refusé d'accepter le sauf-con-
duit du consul d'Allemagne à Malaga. 

Le 3 janvier, le navire fut aperçu par un 
sous-marin qui l'obligea à s'arrêter. Le ca-
pitaine se rendit aussitôt à bord du submer-
sible avec ses papiers, pendant que l'équipage 
s'embarquait sur les deux canots et attendait 
à côté du navire le retour du capitaine. 

Le commandant du sous-marin, après avoir 
examiné les papiers, déclara, malgré les pro-
testations du capitaine, qu'il allait couler le 
navire. Toutefois, le capitaine du San-Lean-
dro obtint l'autorisation de naviguer vingt-
quatre heures de plus, afin de se rapprocher 
de la côte et d'éviter, pour son équipage, 
le risque d'une longue traversée sur les 
canots de sauvetage. 

Il fut entendu que le sous-marin accompa-
gnerait le navire et que celui-ci stopperait au 
signal du submersible. Le 4, à 8 heures du 
matin le sous-marin fit le signal convenu. 
Les 25 hommes, qui formaient l'équipage du 
du San-Leandro embarquèrent sur les ca-
nots et le navire fut coulé. 

Les naufragés luttèrent pendant vingt-six 
heures contre le mauvais temps et furent en-
fin recueillis par un vapeur norvégien, le 
Mimer, et transbordés à bord du torpilleur 
français $04, qui les conduisit au port. 

Une partie de la presse continue à s'élever 
énergiquement contre les prétentions de l'am-
bassade d'Allemagne d'imposer aux navires 
espagnols la formalité du sauf-conduit de 6es 
consuls. Le populaire chroniqueur de l'Im-
parcial, Mariano de Cayla, consacre Êu-xè 
sujet sa chronique de ce matin et proteste 
contre le sauf-conduit allemand, dont la vertu 
merveilleuse sauve du torpillage les navires 
espagnols. 

Le président du Conseil, comte de Romano-
nès, interviewé par des journalistes au sujet 
du San-Leandro, a manifesté son méconten-
tement devant les critiques dont le gouverne-
ment est l'objet et déclarant qu'aussitôt que 
la nouvelle du torpillage avait été connue, 
une .réclamation énergique avait été adressée 
au gouvernement allemand. 

Navires coulés 
Londres, 9 Janvier. 

Le Lloyd croit savoir que le vapeur an-
glais Lesbian serait coulé. 
Le vapeur japonais Chintomaru a été coulé. 

Un vapeur danois capturé 
Copenhague, 9 Janvier. 

Le Vapeur danois Svend, capturé hier par 
les Allemands, a été amené à Swinemunde. 
Suivant l'armateur, le vapeur avait un certi-
ficat de la douane suédoise constatant que 
la cargaison n'était pas contrebande de 
guerre. 

Le Sous-Secrétariat 
ÛB Sa Marine marchande 

Paris, 10 Janvier. 
Le Journal Officiel publie ce matin un dé-

cret attribuant au sous-secrétaire d'Etat de la 
Marine marchande la délégation permanente 
de là signature du ministre des Travaux pu-
blics, des Transports et du Ravitaillement, 
pour les ordonnances concernant le budget de 
la Marine marchande. 

La Réquisition des Stocks d'Alcool 
Paris, 9 Janvier. 

Le gouvernement vient de prendre une 
mesure très importante. Le 3 et le 4 janvier, 
tous les stocks d'alcool supérieurs à cent hec-
tolitres ont été réquisitionnés aussi bien chez 
lés industriels qu'en cours de transport et 
en douane. 

Au Syndicat national du commerce en gros 
des vins, cidres, spiritueux et liqueurs de 
France, le secrétaire a déclaré que l'impor-
tation de l'alcool étant interdite, la réquisi-

Ii6 Cabinet Romanonès 
demeure au pouvoir 

Madrid, 9 Janvier-
Le comte Romanonès a présenté au sou-

verain la démission totale du Cabinet. Lai 
roi a commencé la consultation des chefs 
politiques. Il semble que la crise sera solo* 
tionnée ce soir môme. 

Madrid, 9 Janvier. 
Le Cdnseil des ministres tint ce matin uu4| 

dernière réunion à l'issue de laquelle le presi* 
dent déclara qu'il se rendait au palais. « Pour 
le moment, ajouta le comte Romanonès, jai 
ne puis rien dire, mais je m'empresserai dai 
faire une déclarationo dès mon retour. » On 
croit généralement que le roi confirmera sa 
confiance au comte Romanonès. 

Madrid, 9 Janvier. 
En revenant du palais, M. Romanonès dS» 

Clara qu'il avait prié le roi d'appeler en 
consultation tous les anciens présidents du 
Conseil et des Cortès afin de pouvoir donner, 
à la crise la meilleure solution possible. Lai 
comte Romanonès annonça aussi la publica-t 
tion imminente d'une note officieuse sur les 
origines de la crise de manière a. éviter, 
toute erreur d'interprétation. Il ajouta que lai 
situation recevrait une solution aujourd'huif 
même, les circonstances actuelles n'étant pas 
favorables à une solution intérimaire. 

Madrid, 9 Janvier.-
Les présidents du Sénat et de la Chambré,-

à leur sortie du palais royal ont déclaré 
qu'ils avaient conseillé au roi de maintenir, 
le comte Romanonès au pouvoir. M. Maurai 
donna au souverain un conseil analogue. 

Madrid, 9 Janvier. 
Le comte de Romanonès, président du Con». 

seil, sortant du palais, a déclaré que le roi! 
lui avait confirmé sa pleine et entière con* 
fiance et l'avait invité à conserver le pou-
voir. Le gouvernement au complet demeurerai 
donc aux affaires. 

LA TOURNEE DU GENERAL. QGURAUD 

Marrakech, 9 Janvier. 
Lé général Gouraud .a quitte Tanant à huiH 

heures ; il a visité te poste de Kelaa, où il 
est arrivé à midi, salué au passage par lea 
caïds, les notables et les cavaliers des tri-' 
bus dont il traversait les territoires. Il est 
rentré à Marrakech à 5 heures. U partira 
demain 9 janvier, à destination de Moga* 
dor. 

I0BT DE 11 PflOL STIPFEB 
Paris, 9 Janvier.-

Nous apprenons la mort de M. Paul Stap* 
fer, doyen honoraire de la Faculté des Let* 
très de Bordeaux. En 1870, il avait été reçu 
docteur ès lettres et était allé occuper queh 
que temps la chaire cle littérature étrangère 
à l'Université de Genève. Il ne tardait pas 
d'ailleurs à Tentrer en France, il était nommé 
professeur de littérature d'abord à là Fa-i 
culté des Lettres de Grenoble, puis à la Fa-< 
culte des Lettres de Bordeaux, qu'il ne dei 
vait plus quitter jusqu'à la fin de sa longu? 
et belle carrière universitaire. 

Les obsèques de M. Paul Stapfer auroni 
lieu à Bordeaux. Il sera inhumé à Mahsli 
(Charente). 
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Paris, 0 janvier. — Le marché reste encore dé* 
paàrvu d'animation tant au parqmet que sur la 
maxcM en banque. La cûto sa ressent un peu du* 
détachemsnt d'un assez grand nombre de coupona 
surtout sur nos grandes banques et sur lo Suez* 
Nos rentes se maintiennent d'una manière satisfais 
santé. L'Extérieure Espagnole donne encore lieu si 
fluciques réalisations. Nos Chemins de 1er et nos 
grands établissements de crédit sont peu actifs. Le 
compartiment des banques russes a encore attirâ 
l'attention. Les Oaprii'ères sont saas orientation net-
tement déterminée et le groupe des valeurs russes 
continue à être plutôt négligé. Caoutchoutières 
soutenues. Da même que l'ensemble des valeurs mt> 
nieres sud-africaines. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M.Queyras : les familles Guieu Ëlaisinet, 
Légier, Primont remercient leurs parente.. 
amis et connaissances des marques de sympa* 
thie reçues à l'occasion du décès de M™ Adé« 
laïda CîiEYïlAS, née GUIEU. La messe da 
sortie de deuil aura lieu demain jeudi 11 dur 
courant, à 10 heures, à la Major. 

AVIS DE DECES (Alx-en-Provence) 

M" Fernand Julien, née Chassaud ; M. Fer* 
nand Julien, conseiller d'arrondissement • 
M™ Ange Prêtât, née Chassaud ; M Ange! 
Prêtât, caporal au 203e régiment d'infanterie, 
sur le front : M. Victor, M'" Yvonne Julien ; 
M. André, M™ Marie-Tlïérèse Prêtât ; M™ Al-
phonse Hugues, née Chaussaud ; M. Alphonsa 
Hugues ; M. Victor Julien, officier de l'Ins-
truction publique (de Salon) ; M™ Alfred 
Baille (d'Aix) ; M™ Jean Gros (de Salon) j 
M™ Charles Hugues (de Marseille) ; M™ Ro< 
quebrune Mignaud (de Sénas) ; M" Henriette 
Hugues (de Salon) ; le docteur et M™ Martin 
Chabaud et leur fils ; M. Edouard Baille, mo-
bilisé dans le train des équipages à Marseille! 
Mlu Elise Peyras (de Paris) ; M. et M- Johan* 
nès-Gros (de Paris) et leur fille ; M. Marcel 
Hugues, soldat au 4» colonial, au Maroc ; M„ 
Léopold Meynaud, soldat à Saint-Chamas ; 
les familles Gautier, Promion. Giacomoni (de 
Marseille). Bevançon (d'Aixl, Vincent d'Er-
rico, Trotteur, Raineri (de Naoles), Brémondi 
(de Montpellier), Mouret, Castellan, Ricard* 
Audibert. Clément (de Salon), Carlu .(de Ro-
gnes). Martin Boyer (de Berre). ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vierw 
nent d'éprouver en la personne de 
M" Marie-Madeleine, veuve Désirée CHASSAUQ 

née CHASSAUD 

leur mère, belle-mère, prand'mère, sœur, 
belle-sœur, cousine germaine, cousine et al-
liée, décédée le 9 janvier, à l'âge de 68 ans,-
munie des Sacrements de l'Eglise, et prien* 
d'assister à ses obsèques qui auront lieu mer* 
credi 10 du courant, à 3 heures de l'aprè* 
midi, paroisse Saint-Esprit-Saint-Jérôme. 

Maison mortuaire, rue Lieuta'ud, 4. 
Il n'y a pas de lettre de faire part. 

AVIS DE DECES 
—^ 

M- veuve Antoine Bernard, née Dudon î 
M"" Clémentine Bernard ont l'honneur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-, 
sance de la perte irréparable qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de leur fils 
et frère, M. BERNARD Gabriel, officier mé-
canicien aux Messageries Maritimes, disparu 
lors du torpillage du Karnak, le 27 novem-
bre 1916. à l'âge de 30 ans, et les prient d'as-
sister à la messe qui sera dite pour le repoal 
de son âme. demain jeudi 11 janvier, à 10 heu. 
res, en l'église de Saint-Louis (banlieue). OÛ 
ne reçoit pas de condoléances. 

M. ét M- Gustave Doux et leurs filles ; M. ef 
M" Henri Doux et leurs enfants ont la dom 
leur de faire part à leurs parents, alliés eï 
amis de la perte cruelle qu'ils viennent d'ô« 
prouver en la personne de 

Madame veuve Antoine DOUX 
leur mère, belle-mère et grand'mère, et leS 
prient d'assister à son convoi funèbre qui1 

aura lieu aujourd'hui mercredi, à 2 heures du 
soir, 134, rae de l'Olivier. On ne reçoit ni 
fleure ni couronnes. 

Les obsèques de M. Charles GAUZY auront 
lieu aujourd'hui 10 janvier, à 9 heures du 
matin, à la Madrague-de-Montredon. et â 
2 heures, au Rove. 



fr, 
TOUS KOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES ( 

â limai TaUlaiir f gïS SSgàtko. 
MARSEILLE ( Bu do la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 
——— <j> . 

Le Livra d'Os- ài M6 Serps d'Armée 
ûm SsiÉsfs et ESarins du Miél 

et de Sa Barina Hiaregiasids 
Nos excellents confrères (rul poursuivent la pré-

paration du Livre, d'Or du XV corps d'année, des 
soldats et marins du Midi et de la marine mar-
chande du Mtil, continuent a recevoir dan» leurs 
bureaux, 30, rue do la République, a Marseille, Ira 
photographies et biographies des morts au champ 
d'honneur qui seront publiées dans l'ouvrage sans 
(ru'11 y ait quoi que ce 6olt à payer par les familles. 
A ce propos, nos confrères nous prient de mettro 
en fiaiclo le public contre toute personne Qui re-
ouedllerait en louir nom, â domicile, sait des sous-
criptions, soit des renseignements, nul n'ayant été 
I>ar eux ' chargés de pareille mission. 

Les Inscriptions dans le Livre d'Or sont absolu-
ment gratuites. S'adresser directement a MM. les 
administrateurs. 30, rue do la République, Mar-
seille. Téléphone : 44.26. Le Livre d'Or sera la plus 
ljelle glorsacatton do la bravoure et da l'héroïsme 
de tous les soldats et, marins du Midi, qu'ils ap-
partiennent aux Eouches-du-fthOne, au Gard, au 
Var, au Vauoluse, â l'Ardéohe ou aux Alpes-Mari-
times. 
m 1 <f> 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Demain à 8 h. 15, Le 

'Chemlneau, avec le concours de M. Boulogne, le 
sympathique baryton, et Mlle Es pinasse, de 
l'Opéra, dans les rôles du Chemineau et de Toi-

nette ; MM. Figarella, Bouxman, Fourres et Mlle 
Michaikl. La location est ouverte. 

GTMNASE. — Demain soir, Madame et son Fil-
leul lo tria gros succès actuel du Théâtre du Pa-
lais-Royal, avec M. Ch. Baret, entouré par une ex-
cellente f-oupa, Mlle Golds-teln. M. A. Dherblay, 
M Champagne, Mlles do Kéraudy et Jackîen, MM. 
Romain et Mairet. etc. On commencera par Un 
Coup d'Epêe dans l'Eau, comédie en 1 acte de M. 
Marc Sonal. Location ouverte. Téléphona 27.79. 

L'OPERETTE AUX VARIETES. — Ce soir, à 
S h S0 deuxième de l'Immense succès, la déli-
cieuse opérette. Les 18 jours. de Clairette, avec 
son Interprétation ovationnée : MM. Saint-Léon, 
Ringhi, de Lavareilles, etc. ; Mlles Roujean, Mon-
tamat, Darmyl, etc., son grand ballet et sa su-
perbe misa en scène. Location ouverte. Tél. 9-65. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En soirée, a 8 h. 30, 
le grand succès la revus En Première | avec 
une Interprétation do premier ordre. La location 
est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Triomphe du comique 
Dréaa, do Mlle Géo Aldy et des Sllvas. Matinée a 
2 h., soirée à 8 h. 

emgies et Disparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 

Les réfugiés des pays envahis ou rapatriés d'Al-
lemagne, qui auraient des [renseignements sur 
Mouloau Constant, du 0» bataillon de chasseurs 
alpins, Sïo compagnie, disparu lo 23 septembre 19M 
au bols de Oheppy (Meuse) sont priés de les com-
muniquer à Mme veuve Mouleau, rue Roussy, 22, 
.\ltnes (Gard). 

M. Bonello Henri, du 6* d'Infanterie coloniale, 
G" compagnie, matricule 10.796, a disparu au com-
bat du i septembre 1916, entro Barleux et Belloy-
on-Santcrre (Somme). Prière de faire parvenir tous 
ranaeignerC'einls à. M. Bonello Marcel, 30, rue Milly 
(Vauban), Marseille. 

NOTA. — Nous rappelons d nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'insertion d'une, demande de 
rcnr.elniicinents. ils devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements du Mlnlslère de la Guerre, 
qui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satisfaction. 

La " Vie Féminine " 
Etant donné le succès grandissant de la rie 

Féminine, co journal Illustré, véritable Journal do 
tontes les lerames, va paraître, à partir du 1" tan-
Vler, complètement transformé. 

Pour répondre aux exigences de l'heure rensei-
gner les femmes au sujet de tout ce qui intéresse 
leur activité, il fallait créer un organe, réunissant 
une formation do premier ordre, le reflet de l'ac-
tualité, des articles sur toutes les questions fémi-
nines, l'éducation on les carrières féminines sans 
négliger l'Art au Foyer, la Mode, les travaux de 
toutes sortes. 

Malgré ce programme très vaste la Vie Fémi-
nine restera le journal littéraire le plus complet 
puisque dès la première année on a pu trouver 
la signature de MM. Pierre Loti, Eug. Brleux de 
l'Académie Française ; Anatole France Jean' Al-
card. A. Aulard, Henry Bataille, Tristan Bernard 
Rlchet, Séverine, Marcelle Tlnayre, Hélène Vaca-
resco. etc... 

Edité sur 18 pages sous une brillante couverture 
on couleurs. La - Vie Fémini7ic, /,n, Ohamps-Blisées, 
continuera a paraître tous les dimanches L'abon-
nement. 8 francs par an. Le numéro, 0 fr. 20. 

La Vie Féminine fait paraître un numéro'de Noël 
sensationnel renfermant des lignes inédites de MM 
Raymond Polncarô, Paul Deschanel, Léon Bour-
geois, René Vivianl, Paul Palnlevé ; une nouvelle 
inédite du maître Anatole Franco et la signature 
do MM. Gaston Thomson, Victor Margueritto, com-
tesso do Nonilles ; Mmes Séverine, Myrlam Harry 
mis en vente au prix de i frano sera offert aux 
abonnés. En vente partout. 

Bourse de Marseille du 9 Janvier 

3 % nominatif, 62 25; cupures, 62 25. — 3 % au 
porteur, coupures, 62 25. — 5 % au comptant 1915-
1916, 88. — 5 % 1916 non libéré, 88 50. — Espagne 
4 %, coupures de 40 pesetas, 103 — Hellénique 
5 % 1881, 302. — Japon 4 %, coupures de 100 fr., 
E7 25. — Panama, 117. — Tréfilerles du Havre s a. 
— Greusot, 2370. — Andalous, 429. — Ville do Paris 
1S71, quarts, 100 ; 1898, 314; 1904, 314; 1910, 285 ; 
1912, 230 50. — Communales 1879, «G; cinquièmes, 
98. — Foncières 1879, 465. — Foncières !SS5, 330 ; 
cinquièmes, 72. — Communales 1906 365. — Com-
munales 1912, 198. — Fncières 1913 , 390.. — P.-L.-M, 
3 % fusion ancienne, 313 50; fusion nouvelle, 318. 
Banque de l'Algérie, 2885. — Cyprlen Fabre et 

Cie, 850. — Fralssinet et Cie, 599. — Messageries 
Maritimes, 120. — Transports Marititmes, 7S5. — 
Charbonnages des Bouciies-du-Rbûne, 440. — Raffi-
neries de la Méditerranée, 1210. — Saint-Louis, 
1475 — Huilerie et Savonnerie de Lurian, 310. — 
Vermlnck C.-A. et Clo, 125. — Afrique Occidentale 
Française, 1495. — Brasserie de la Méditerranée, 
4C0. — Chantiers et Ateliers de Provence," 745. —• 
Commerciale Française do l'Indo-Chlne, 270. — 
Docks et Entrepôts de Maraeillo, 403. — Fournler 
L. Félix et Cie, 212. — Grands travaux de Mar-
seille, 755. — Morue Française, 725. — Soufre 
réunis, 155. — Ville de Marseille 1894, 78. — Ci-
ments Romain Boyer, 400. — Docks et Entrepôts 
de Marseille, 340. — Gaz et Electricité do Mar-
seille, 365. — Messageries Maritimes 5 %, 410. 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du 0 Janvier. — Castaldo Mario, 
rue Saint-Victor, 8. — Grcgorio Léonie, rue Spl-
nelly, 12. — Dubois Alice, rue Eydoux, 1. — 
Fuica Jeanne, Saint-Joseph. — Labadi9 Franco, 
Saint-Antoine. — Baudran Suzanne, rue Jcan-
Galand, 15. — Todlsco Thérèse, place Vivaux, 3.— 
Ferrato Laurence, Da. Pomme. — Katmerdjian 
Jean, rue do Forbin, 56. — Mathon Marie, rue de 
Lorette, 48. — Montaggloni François, rue de la 
République, 63. — Fortuné Yvonne, rue Honorât, 
41. — Boccla François, rue des Tonneliers, S. — 
Yllouz Eva, rue Coutellerie, i3. — Auger Marie, 
rue Loubon, 150. — Caïazio Louis, impasse Amé-
dée-Autran. 13. — Latil Marie, Monitollvot. 

Total : 22 naissances dont 5 illégitimes. 

DECES du 0 janvier. — Petit Antoine, 5S ans, 
rue de Pontevès. 13. — Chelozzl Gaétan, 73 ans, 
rue Girardln, 2. — Meyffren Claudine, 61 ans, rue 
Lafayette, 8 a. —- Massa Jean, 5 mois, rue Saint-
Jean-Baptiste, 3. — Tassone Marguerite, 83 ans, 
rue Saint-Jean-Baptlste, 22.— Dedouchc Cyprienne, 
53 ans, avenue du Prado, 2. — Péœicault Claire, 
77 ans, cours Davilllers, 44. — Serre Marie, 78 ans, 
Mazargues.- — Miantsos Joanis, 15 ans, rue Saint-
Laurent, 8. — Del Prête Fortunée, 13 mois, rue de 
Bourgogne, 4. — La Tala Catterlna, 22 ans, bou-
levard Lanrat. — Geonl Francette, 18 mois, rue 
des Bannières, 7. — Abbadie Gustave, 53 ans, bou-
levard Jeanne-d'Arc, 89. — Peechloli Frcderigo. 83 
ans, rue Rouvière, 5 a. — Garcia Auréîie. S ans, 
rue Saint-Esprit, 23. — Arbona François, 45 ans, 
cours Julien, 6.— Todlsco Raymond, 14 mois, place 
Vlvaux, 3. — Treglla Jean, 17 mois, rue Ganderle, 
6. — Gau Charles, 76 ans, Montredon. — Lauro 
Josotto, 8 mois, boulevard Bonnes:Graces, 61. — 

Gulraud Adolphe, 21 mois, rue Clovls-Hugues, 26. 
— Eyraud Henri, 50 ans, rue de la Liberté, 20.— 
Morettl Dominique, 7 ans, rue do l'Etoile. — 
Goulrand Nicolas, 80 ans, avenue du Prado. 208.— 
Polisson Marguerite, 68 ans Sainte-Marthe. — 
Quovreux Fronçols, 63 ans, Salnt-Barthélemy. — 
Fctrmlsano Alphonslne, 22 mois, La Cairacelle. — 
Sciarll Marie, 6 ans, rue Caisserio 20. — Lo Meur 
Raymond, 3 ans, La Pomme. — Beaufe-t François, 
40 ans, ruo Saint-Pierre. — Guiffray Jean, 27 ans, 
rue des Chapeliers, 7. — Taharlez Anne, 58 ans, 
rue de Rome, 215. — Bonvallot Catherine, 76 ans, 
place. d'Aix, 17. 

Total : 41 décès dont 12 enfants, plus 2 mort-nés. 

vw Les personnes ayant encore des caleçons et 
des sacs à couchage pour la maison Dupuy et Blorci, 
rue Tapis-Vert, 46, sont priées do les livrer immé-
diatement sous peine de poursuites. 

vw On demande un jeune garçon do 15 a 16 an3 
pour bureau, présenté par parents, au Mldi-Cinéma-
Locatton, 4, rue Grignan. 
w\ On demande une femme active, connaissant 

travail do laboratoire, épicerie et salaisons, maison 
Cassoute, 81, rue Paradis. 
\w On demande une bonne ouvrière repasseuse 

chez Mme Rossl, ruo Saint-Dominique, 2. Pressé. 
vw On demande une repasseuse et une rouleuse 

poux les col», blanchisserie Pains, boulevard de la 
Blancardo, 82. 

vw On demande une adjointe et une surveillante 
28. rue Thlcrs, rez-de-chaussée. S'adresser de midi 
à 2 hieutre-s, jeudi excepté. 

vw On demande des pelgneurs et des lueurs 
d'adoès, à la oorderle Dor, traverse du Fort. 

vw On demande une femme de ménage, 4 heures 
par jour, mie Sainte-Bambe, 44. au 3». 

vw On demande des finisseurs à chaussures usine 
Malaspina, rue du Muguet. 30. 

vw On demande des apprenties coiffeuses dé-
grossies, salon Marcel, 12, rue Mfssion-de-France. 

vw On demande un ton tourneur mécanicien 
sachant faire les matrices pour boites métalliques 
ainsi que de bonnes soudeuses. Inutile de se pré-
senter si l'on n'est pas ■capable, a la manufacture 
nouvelle de boites métalliques, 18, boulevard do la 
Paix. 

vw On demande des jeunes filles apprenties, pré-
sentées par leurs parents. S'adresser, le matin de 
10 heures à midi, au Grand Saint-Michel, 40, rue 
des Minimes. 

vw On demande on ouvrier sculpteur 18, rue de 
la Croix. 

vw On demande urne bonne pomplère pour taO. 
leur ou une demi-ouvrière, rue Fort-Notre-Dame 47, 
au 1" étage. 

<ÏA,\ On demande de bonnes ouvrières repasseuseSt 
travail assuré, rue du eUt-Salnt-Joan, 17. 

vw On demande une ouvsière et une demi-ou-
vrière repasseuses, rue Saint-Laurent, 9. 

vw On demande un bon forgeron chez Gulderves, 
carrossier, 52, aivenue du Prado. 

vw On demande un jeune homme de i4 a 16 ara 
peur la vente, rue de Rome, 171, confections. 

vw On demande des mécaniciennes capables aroa 
leur machine et une bonne pressouse, travaux milk 
taires. M. Barbarulo, 6, ruo Durand (Catalans)^ V 

vw On demande un charretier, rue Cazeneuve; 
i et 3 (Blancardo). 

vw On demande une bonne au restaurant Julllen, 
place d'Alx, 16. 

vw On demande une Jeune aile mécanlcieniK 
sans machine et une demi-ouv<rière rabotteuse, rue 
des Templiers, 12, au 1". 

vw On demande une Jeune flllo assez robusto 
pour manutention magasin, rue Venture, 11. 

vw On demande ponceuse déformeuso en chat», 
sures et rabatteur talonneur chez P. Deumié, rus 
Fortia, 3. 

vw On demande un fraiseur de talons pour là 
machine Meltay, à la manufacture de chaussures 
Castanler, 33, rue des Princes. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9.29). — Oa 
demande des manœuvres, particulièrement terras-
siers et dera charpentiers pour Peynier-Reusset 
(Bouches-du-Rhône) ; des ouvriers mineurs pour la 
Gard; un ma.réch,al-fOTmnt pour Salnt-Gilles-du-
Glàrd; un demi-ourrler tapissier en meubles-, un 
demi-ouvrier ou apprenti dégrossi serrurier-forge-
ron; un ouvrier plombier poux tout faire; un ou-
vrler plombier; des ouvriers et deml-ouvsiers ser-
ruriers; un ouvrier menuisier; un frappeur; isn 
camionneur, homme fait, pour deux chevaux; M 
scieur mécanique connaissant bien la machine; lia 
garçon de peine de 16 à 17 ans, un peu fort; des 
ouvriers ou demi-ouvriers mouleurs pour fonte mé-
canique, petites pièces et divers; un apprenti pour 
confection de valises; un apprenti électricien; un 
apprenti matelassier; un apprenti vendeur, de 14 à 
15 ans; des Jeunes gens .pour courses; une demi-
ouvrière coiffeuse; une demi-ouvrière et une appren. 
Ue repasseuses; des ouvrières brodeuses pour fe»< 
tons et « anglaises » ; une ouvanère lingôre. tra-
vail à emporter; une apprentie pour casques. S'a. 
dresser à la Bourse cVa Travail, rue de l'Académie, 
On est prié d'apporter livrets, certificats ou pièeer 
d'identité. — P. S. : Prière aux ouvriers inscrltl 
pour Roanne de se présenter au plus tôt. Dépan 
assuré. 

Dé même que le marin goudronne son batean pour qu'il 
résiste à l'assaut des vagues, de même l'homme soucieux de 
sa santé goudronne ses poumons avec du fioodron-ffiuyoî 
pour résister aux bronchites, tonx, rhumes, catarrhes, etc. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à, la 
Hose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffît, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
Est absolument nécessaire, pour obtenir la guôrison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligea et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa siqnaluro en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, cl en biais, ainsi que l'adresse : Iffiaiscn FRïïRE, 
,19. rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot Ï 2 francs le flacon. 
1 Le traitement revient à 10 centimes par jour et 
guérit. 

P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 
l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
envoie à litre gracieux et franco par la 

poste, un flacon échantillon de Capsules GUYOT, à toute per-
sonne qui lui en fait la demande de la part du Petit Provençal. 

pour la sol. Se métier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu : 
i.'iplôrnes, médailles brome, ar-
gent et cr. 
ÏOIZOL et .1LLEGKE. drogulsta» 

Benri ALLEGRE, successeur 

US1GHBNS.I 
N'achete2 pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux da la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

CHAUFFEUR ans, u-
béré service militaire, sérieu-
ses référenc. demande place. 
Ecrire Emile Huslin, 129, rue 
de Rome, Marseille. 

BASSAS-SâlLLQL. 4, hwlmri ^aiieleins 
Consult. t. 1. )„ t. heure, soins, 
prend pens., prix mod.. place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp.. pans., conseils srat. 

mm fcing Oharlcs-Blaïn-
helm élevé, h vendre 

pour cause départ. S'adr. rue 
Saint-Ferréol, 71, Marseille, au 
4° étaRO. On recevra de 2 h. 
à 5 heures. 

E des ouvrières 
et apprenties 

pour le cartonnage d'embal-
lage ainsi qu'un jeune homme 
pour aider aux livraisons par 
camion. S'adresser 30, quai du 
Canal, maison Vaccon. 
IjARiCES Ras élastiques lava-
B bles, prix mod. Slgnoret. 
bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

es ! -
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés do plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, los 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, le3 troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Alîen est 
à la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1[2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (expédition contre mandai-pasta) 
DépSi eanéral : DIANOUX, phsrma&ien, grand Chemin i'hk, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : Ph'° du Serpent, rue Tapis-Vort. — T00LON : Pli1" Chabrc, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph!a Don. — Alii.ES : Ph" Maurel. — AVIGNON : Ph> Mario et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph1» Anton!. — NIMES : Ph'« Favre. - NICE : Pli" liostognl. — 
ALAIS : Ph>« fîonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

UN FLMift peur In iŒSSEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N° 2. 
f riidu Rasoir dans ton Eerin, monture finement aigcntie 

A 12 lames, 21 tranchants 1 2 tr. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Trousse eoa pl.av.Mair.et Savon Colgate 18 f 
lames o'adapt.snr le Gillette, la dons. 4f. 

Fabrication spéciale delà Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle raoii'/ubag-ne),Harseiil9. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de conflanct fondée en ISSS 

!EBS 
serruriers, ajusteurs, riveurs, 
frapDours sont demandés, bou 
levard Vauban, 25. 

ME piqueuses à 
«Sis. la machine, ÏÏMI 

jeune fille 6aehant coudre, 
pour travail facile. Se présen-
ter 7, rue des Héros, de 9 h* 30 
à midi seulement, sonnez bu-
reau. 

Migraines, Maux d'Estomac, 
Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement lis glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
radicalement guéris 

par les 

i 

«s 
'Jtfiit : a. LE W§ai2?M a t» ait». 

l09.Rjie.l«onGàr 

Elles rendent 
l'E&toBBtso pfapro 

l'S&teatlin iîêtpo 
(B £3S13> 

Exiger dans toutes les 1 R fl 
pharmacies, en boîtes de l.llU 

rigoureusementsembiablesàcefiiodèla 

LES PILULES DOPOIS 
sans prénom 

»rae wa étoile rouga (murciue déposée) 
eut eUnçuo botte et Isa mata 

"3^ola Lille'* impriméa.en noir 
bcx chaque pilule de 

couleur rouse. 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard. Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrôme, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la ' 

J0UVEMCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expres-
sément pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments nuisibles : 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE da l'Abbé SOURY ne peut Ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouîfements, soit ma-
laises du 

RETOUR D'AGE 
doit employer la 

Exiger ce portrait 

en toute confiance, car elle guérit tous les jours 
des milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 fr. dan3 toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 fr. 
adressé Pharmacie Tiîag. DUMONTIER, à Rouen. 

IXolice contenant renseignements gratis) 

ON DEMAND F représentant 
ayant clien-

tèle grands magasins parfu-
merie, mercerie, régions Lyon, 
Marseille. Côte-d'Azur. S'adr. 
M. C. Floquet, 16, boulevard 
Châteaudun, St-Denis (Seine). 

1, RUE GOLBERT, 1 - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

MALADIES Oî U BOUCHE ET DES DESTS . 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

fentes co Achats 
île Fends lis Semmsrca 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi dn 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions Se son tari: 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzslne de ia ilate 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra 6iro rer.ou. 
volée du 6S au 15« lour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tond3, l'indication du délai 
ûxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du trlbnnal 

Sergent-infirmier, auxiliaire 
4° région, demande permu-

tant pour Marseille ou envi-
rons. Baude, rue Kléber, 64. 
Marseille. 

es 
On demande bon ouvrier 

mécanicien pour conduire, 
après apprentissage, locomo-
tive routière, belle situation. 
Références sérieuses exigées. 
Ecr. Abonné case 20, Toulon. 

ElFIADiMC Dans l'intérêt de ia niMnlWC navigation, il serait 
â souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite do son navire ; les opti-
ciens de marina Blanshetti et 
Maiacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'Inventeur 

00 PINTO VENDE 
ililUQUA tîï 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MMSTKE, place Prêtera 1 
MARSEILLE 

«PUISSANCE eUESc2ALS 
par les Cachels dos SULTANES. Prix 6 tr. la boîte franco; discrét. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

SYPHILIS CoGnUstTiSa?r
of

,ra:PkdefSOS 
Voies urineires. Clinique, 1, r. Nationale, 9 à midi et 2 à 7.-Qirn.9 à 11, 

cs.O mm 

DESTRUCTION DE PUNAISES' 
Par procédés spéciaux 

Fliocéenne 
25, rue dd la Palutt, Tèlêplione 11,48 >A 

USlÂPSlL quelques heu-
res l'après-midi, cherche em-
ploi. Ecr. Ferrabini, 11, rue 
Solférino (Vauban), Marseille. 

ÉLECTRICITÉ e^tX 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Sai ut-Michel 

CARTES POST. 
2 fr. le cent Echantil. 0.95. 
Bernler. 47. r Lancry. Paris. 

GARDIENS ^arîdlri5^ 
Ciiateau-Payan. de 2 h. à 3 tu 

[i lundi sac de linge, 
U tombé du tramway, 

boul. Maritime au boul. dés 
Dames. Le rap. ou écrire. 
Martino, ch. de St-Pierre, 126t 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES~ 
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rue de la Darse. 75. 
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Feuilleton du Petit Provençal du 10 Janvier 

PREMIERE PART». 

Reine des Reines 

— A l'instant même ? 
' — A l'instant même I... Seulement Je vous 
'demanderai do rester au moins tmo quin-
zaine de jours a Paris... pour voir tout mon 
monde. 

— Cela va de soi. 
« Et puisque nous sommes d'accord, tu 

Vas tout de suite rédiger ta demande... 
— Bien, mon colonel I acquiesça le mar-

souin sans l'ombre d'une hésitation. 
— Tiens, il y a du papier et une plume 

sur la petite table, là-bas... et précisément 
du papier ministre... car j'ai moi-môme écrit 
Iiier une demande, qui doit d'aîlleiirs se 
trouver également sur cette table. 

— Oui, fit Bichonin en avisant une grande 
enveloppe blanche portant cette suscrip-
tion : « Monsieur le ministre de la guerre. » 

i « La voilà 1 
— Eh bien, je mettrai ta lettre avec la 

mienne, dans la même enveloppe... 
« Là... installe-toi bien... Y es-tu ? 
—- Oui, mon colonel, répondit le soldat 

qui s'était assis â la petite table et, après 
avoir disposé devant lui une des feuilles de 
papier, se mettant en mesure d'écrire. 

« Seulement, je vous préviens que je fais 
cLea faulcs d'orthosranhe... 

— Ça ne fait rien... Là !... Attention, je 
djete ! 

JLs colonel, s'allongeant sur le dos, com-
mençait en contenant de son mieux une 
formidable envie de rire : 

— -Monsieur le ministre de la guerre... 
— Monsieur le ministre de la guerre, ré-

péta Bichonin, s'appliquant de son mieux 
pour tracer oes mois. 

Mais il s'interrompit pour demander : 
— Combien d'r à guerre ? 
— Un seul, répondit le colonel, impertur-

bable. 
— Tiens... vous en avez mis deux sur vo-

tre enveloppe, observa l'ordonnance, qui 
venait de cligner de l'œil du côté du pli déjà 
préparé. 

— Je me suis trompé... Va toujours 1 
« Je répète : Monsieur le ministre de la 

guerre... j'ai l'honneur de solliciter de votre 
haute bienveillance... 

— C'est un mot difficile, celui-là, mon co-
lonel... Vous ne pourriez pas.„ 

1— Te l'épeler ?...- Mais comment donc... 
Tu y es ? 

— Oui. 
— B... y... h... c... n... v... a... i... 1... 1... 

e... n... s... e... 
— C'est écrit ! fit Bichonin, après avoir 

scrupuleusement reproduit l'orthographe 
fantaisiste indiquée par le colonel. 

Celui-ci continuait : 
— ...la faveur d'être autorisé à contracter 

un rengagement de dix années... 
— Hein ! sursauta l'ordonnance... Dix an-

nées !... Je croyais que le plus long renga-
gement était de cinq ans. 

— Du tout... Il y en a de dix ans... et 
comme c'est le temps qui me reste à faire 
avant de nrendne ma retraite... 

— Ah ! alors... si c'est comme ça, je dis 
plus rien 1 

Et bravement il écrivit : dix années. 
— ...au 23° régiment d'infanterie de ma-

rine, acheva le colonel. 
— ...rine, termina Bichonin... Et après ? 
— Après ?... Tu signes... Les formules de 

politesse sont supprimées depuis longtemps. 
— C'est autant d'économisé, observa l'or-

donnance en soulignant son nom d'un énor-
me paraphe. 

— C'est fait ? demanda le colonel. 
— Oui. 
— Apporte-moi-ça... que je voie si tu n'as 

pas fait de trop grosses fautes. 
— En même temps, donne-moi ma lettre, 

à moi. 
Bichonin obéit. 
L'officier parcourut rapidement des yeux 

la demande qu'il venait de dicter à son su-
bordonné. 

— Parfait ! dit-il. 
U sortit alors de l'enveloppe le pli qui y 

était déjà inséré, et l'ayant ouvert, le tendit 
vers Bichonin, en disant : 

— Tu vois, sur ma lettre aussi, il ny a 
pas de formule de politesse. 

— C'est, ma foi, vrai..; murmura le brave 
garçon. 

Volontairement, le colonel laissa sa main 
allongée, afin que le soldat pût se croire au-
torisé à prendre entièrement connaissance 
de la lettre — ce qu'il ne manqua pas de 
faire incontinent-

Pendant ce temps, Molinier s'amusait à 
regarder, par-dessus le papier, le visage du 
lecteur. 

Il le vit soudain pâlir... puis verdir... 
Et d'une voix rauque, inarticulée, mécon-

naissable, Bichonin, sa lecture achevée, 
s'exclamait : 

— Votre démission... mon colonel !... 
Vous donnez votre démission ! 

— Ah ça ! gronda l'officier d'un air furi-
bond, est-ce que tu te serais permis de Tire 
ma lettre ? 

— Dame... mon colonel... c'est vous qui 
me l'avez mise sous le nez !... J'ai cru que 
c'était pour que j'en prenne connaissance... 

« Mais il ne s'agit pas de ça, reprit le 
troupier avec véhémence... Si vous démis-
sionnez, moi, je ne rempile pas I Aussi, je 
vous prie de vouloir bien me rendre ma de-
mande. 

— Oh ! c'est impossible ! refusa te colo-
nel, qui s'amusait prodigieusement de 
l'émoi de Bichonin et voulait faire durer son 
plaisir encore quelques instants. 

— Comment... impossible !... Puisque 
vous l'avez entre tes mains ! 

— Oui ; mais elle n'en sortira que pour 
aller chez te ministre 1 

— Sapristi, mon colonel !... Vous n'allez 
pas faire ça ! s'écria Bichonin... Voyons... 
vous devez bien comprendre que J*ai pas 
envie de rengager d'un coup pour dix an-
nées... si c'est pour vous perdre quand mê-
me ? 

(( Tout bon patriote que je suis, j'aurai 
jamais te courage de repartir là-bas sans 
vous... . 

— Crois-tu ? 
— Cette question !... 
« Et puis, mon colonel, poursuivit l'ordon-

nance, qui s'animait de plus en plus, ça ne 
serait vraiment pas bien de votre part de 
m'avoir laissé croire que vous en aviez en-
core pour dix années, histoire de me faire 
rempiler... 

« Je dirais môme plus... Ça m'étonne ru-
dement que vema avex fait une chose pa-

reille, vous 1... Ça vous ressemble si 
peu !... » 

Mais le marsouin s'arrêtait net, en voyant 
son chef se tordre littéralement dans son lit. 

— Qu'est-ce qui lui prend ? se dit-il. Il est 
louf (fou). 

Le colonel s'esclaffait : 
— Dieu ! qu'il est bête, cet animal-là ! 
— Bête, moi ? protesta Bichonin, pour 

qui ce qualificatif constituait une véritable 
injure ; car il avait conscience de sa très 
réelle intelligence. 

— Bien sûr !... Tu ne vois donc pas que, 
depuis un quart d'heure, je me paye la tête 
autant que je peux avec cette histoire de 
rengagement!.. J'ai voulu me venger du 
savon que tu m'as flanqué. 

— Alors, demanda Bichonin, dont te 
visage reprenait rapidement ses couleurs 
naturelles... ma demande ? 

— Voilà ce que j'en fais ! fit Molinier, en 
déchirant en quatre morceaux te chef-d'œu-
vre de calligraphie de l'ordonnance. 

« D'ailleurs, elle n'aurait pu aller ainsi au 
ministère, elle est bourrée de fautes. 

— Ça, mon colonel... c'est pas épatant... 
Je vous avais prévenu... 

— Tu as surtout une façon d'écrire le mot 
« bienveillance » qui n'appartient qu'à toi... 

■— Mais c'est vous qui me l'avez dicté I... 
« Ah ! je devine : pendant que vous étiez 

en train de vous payer mon portrait, vous 
vous en êtes flanqué pour votre argent, et 
vous m'avez dicté jusqu'à mes fautes d'or-
thographe. 

« Eh bien, mon colonel, pour un bateau 
bien monté... c'est ce que j'appellerai un ba-
teau bien monté... jusqu'à cette fausse let-
tre de démission que vous avez pris la peine 
de préparer d'avance... pour mieux me mys-
tifier. 

— Ah ! je t'arrête là I s'écria le colonel.-
Ma lettre de démission n'est nullement 
fausse ; et la preuve, c'est que je la remets 
dans son enveloppe, et que je vais, de mon 
pied léger, la porter ce matin même rua 
Saint-Dominique. 

Les émotions joyeuses agissaient sur Bi-
chonin tout autrement que les émotions tris* 
tes. 

Tout à l'heure, il était devenu pale, puis 
vert ; maintenant, de rouge, il devenait 
écarlate. 

— Mon co... mon coco... mon colo... mon' 
colonel... démi... missi... missionne ! bal-
butia-t-il avec égarement. Il ne retournerai 
plus... plus... en Afrique... 

— Jamais ! 
— Et il restera à Paris ? 
— C'est probable... 
— Ah ! tonnerre de nom d'un chien ! qt» 

ça me fait donc plaisir de savoir ça ! Auj 
moins, quand il y aura trop longtemps que 
je ne vous aurai pas vu, je pourrai venir, 
vous rendre ue petite visite.1 

— Fais mieux... Reste à mon service I 
Le front du marsouin se rembrunit son*-

dain à ces mots. 
— Ah I oui ! Je me rappelle ! s'esclaffa le 

colonel. Tu as des idées arrêtées... Tu veux 
bien être ordonnance... mais tu ne veux 
pas être domestique I 

— Qu'est-ce que vous voulez, mon colo-
nel ? s'excusa Bichonin, c'est plus fort que 
moi : l'idée que je serais votre larbin, ça 
m'empêcherait peut-être de vous aimer au-
tant que je veux vous aimer 1... Et vous-i 
môme, je suis sûr que ça vous générait... 

« Vous me comprenez, j'en suis cem, 
tain... » 

(La suite à demain.} 
Maxime LA Toua, 

1 
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